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même chemin et avec les mêmes dan- 
gers.

Pendant le trajet,‘le sifflement d’un 
obus effraya nos braves communeux, 
qui se jetèrent à terre en criant: Cou- 
chez-vous ! joignant ainsi l’exemple au 
conseil. « Nous avons bien moins peur 
des obus que de vous, leur répondit 
la plus jeune des cousines dn direc
teur de la l’Asile. Le vue d’un prê
tre en soutane réveilla, dans des grou 
pes de fédérés, des instincts sanguinai 
res. « Un curé ! un curé ! crie un 
communard à «on camarade, passe- 
moi ton chassepot que je le fusille ! » 
D’autres vociférèrent: « Il faut le fu
siller à l’eau bouillante ! i Le prêtre, 
sans rien répondre à ses cris de mort, 
priait, et se fut estimé trop heureux 
de verser son sang pour l’expiation de 
ses péchés, pour le salut de Paris et 
de la France, pour l’Eglise et la con
version de ses persécuteurs. La géné 
reuse demoiselle, qui était à ses côtés, 
leur disait : « Attendez, votre tour

PEUILL comme un devoir sacré de veiller à sa 
conservation. Il devra continuer à 
passer les jours d’avril et Je mai dans 
une cave malsaine, presque sans air, 
sans autre lumière que celle qui lui

Les enfanta ne répondirent que par le 
silence à ce chaleureux discours du ci 
toyen maire. L’admirèrent-elles ? On 
peut en douter. Elles, si franches, 
si expansives d’ordinaire, se gardè
rent bien d’exprimer leur sentiment

trer dans leurs foyers. Avec quelle 
impatience les jeunes Incurables at
tendaient ce jour, objets de leurs plus 
ardentes prières ! Avec quel empresse 
ment elles revinrent à leur cher Asile, 
où leur bon Père était déjà rentré 
pour leur préparer un gite au milieu 
des ruines! Mais avec quelle doulou
reuse émotion elles virent de loin le 
toit enfoncé et la façade ravagée par 
les projectiles ! Puis, quand elles pené 
trèrent 1 l’intérieur, quoique déjà en 
partie réparé, elles purent apercevoir 
au moins la trace des larges irons faits 
par les obus dans les murs, les cloi- 
sons et les plafonds. La guerre n’a
vait rien respecté.

O charité, qui a» élevé cette maison, 
tu ne permettras pas qu’elle tombe. 
Des ames généreuses s’uniront à .cel
les qui l’ont soutenue jusqu’à présent, 
pour te donner une splendeur nouvel
le. Marie et Joseph, qui sont tes pro- 
tecteurs tout-puissants et qui t’ont pré 
servée d’une ruine complete, te relè
veront avec un amour et augmente
ront chaque jour le nombre de ces 
pauvres enfants que tu abrites avec 
tant de tendresse !

A continuer.

ETABLISSEMENT
DE TA FUR.

NEUILLYSOUSSIGNE prend la liberté d’aunon- 
cer à ses amis et au public qu’il s’est 

procurer les services d’un 

Tailleur de premier Ordre 
si qu’il a ajouté un 

Département de Tailleur 
à son Magasin.

Tous ordres laissés à son Etablissement seront 
ponctuellement exécutés avec le plus

viendra par un soupirail ou par une
lampe, sans aucun exercice physique, sur ce point ; elles sentaient que quel-

BOUB 

COMMUNE
Ils pren 

4.
adises, as 
gagnerons

LA N’importe, le prêtre, qui est l’homme que chose de grave se passait. Leur 
de dévoûment et de sacrifice, endure - contenance resta si naturelle que ce si 
ra tout cela, il restera ex posé à la mort|lence fut regardé comme une adhé- 
pour ses chères enfants, qu’il espère sion, une approbation. On se borna 
revoir un jour, et, pour soutenir son alors à leur demander si elles étaient 
courage, il se rappellera les catacom reconnaissantes de ce qu’on avait fait 
bes de l’Eglise persécutée. Que de pour elles. Les cris mille fois répétés 
fois ne l’avons-nous pas entendu s’é- de : Oui, merci, monsieur le maire, 
crier les larmes aux yeux: « Mes pau-satisfirent pleinement cet envoyé de 
vres enfants, où sont elles ? Ont elles la Commune, qui les assura une fois 
du pain à manger ? » Puis, élevant ses de plus de sa protection toute particu- 
regards vers le ciel: « Mon Dieu ! mon lière (1)
Dieu ! que votre sainte volonté soit Pendant ce temps, que se passait-il 
faite ! a - * a la maison de Neuilly? Depuis le dé-

Qu’étaient devenues les jeunes incu part des enfants, les jours et les nuits 
rables depuis qu’elles avaient dû pren- s’écoulaient dans la.douleur et la pri- 
dre le chemin de l’exil! Où dirigeait ère, assez monotones jusqu’au 10 mai. 
on leurs pas ? C’était la question qu’el Ce jour-là, tout à coup la maison est 
les se posaient elles mêmes, sans pou- cernée par des fédérés. Une escoua- 
voir la résoudre. Mais elles avaient de de communeux, conduite par le

u 11 Mars au 22 Mai 1871)
RD.

[PAR DES PROFESSEURS DE SAINTE CROIX.]

HA INT.6eL€ DOCTEUR MAILLET 
annonce respectueusement au pu- 
blic de Memramcook qu’il a ou
vert un bureau chez M. McGinley, 
(McGinley’s Corner) où il pourra 
être consulté en tout temps.

LLE GEORGE PELLETIER.
Shediae, 10 août 1872.

EVERITT & BUTLER,
Marchands en Gros de

MARCHANDISES SECHFS 
ET DRAPIERS GÉNÉRAUX.

Désirent informer leurs Pratiques et le Commer 
ce de la Campagne en Général qu’ils ont main- 
tenant pour inspection

Un Stock Complet et

L’ASlE.— OEUVRE DE NOTRE-DAME-DES 
SEPT DOULEURS, EN FAVEUR DES JEU-

RES FILLES PAUVRES, INFIRMES ET INCU- 
/ RABLES.
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Suite.

La neuvaine devait finir le 24 avril. 
Le lendemain,un armistice dequelques 
heures suspendait le feu pour l'évacua- 
lion de Neuilly. On s’empresse de 
sortir des caves pour respirer le grand 
air ; les enfants s’amusent à ramasser 
de tous côtés, parmi les décombres 
qui jonchent le sol, des balles, des bis- 
caïens et des éclats d’obus, dont ou se 
propose de faire une statue à saint Jo
seph, pour le remercier de sa protec
tion. .

Cependant, quelques membres de 
l’Internationale se présentent à l’Asile 
et offrent leurs services pour faire en
trer les jeunes incurables dans Paris. 
Ils font ressortir le danger d’un plus 
long séjour sous un feu dont rien ne

Dr. A. P. LANDRY.
BUREAU :

Clare (près du Petit Ruisseau) comté 
de Digby.

Nouvelle Elooese

P. A. LANDRY,
.AVOCAT

Dorchester, N. B.
28 Oetobre 1870.

Attrayantb
Dans chaque Département.

Nous offrons nos MARCHANDISES aux Ter- 
me» le» plu» LIBÉRAUX à ceux qui paient 
COMPTANT et aux plus PETITS PROFITS, 
avril 24 55 & 57 KING Street.

THOS. R. JONES à CIL.
ST. JEAN, N. B. 8

viendra; je désire que vous trouviez 
plus de pitié que vous n’en avez pour 
nous, » — « Delà piété! de la piété! 
ne parlez pas de piété, répondit un 
communard. »

Ainsi ramenés sous bonne escorte, 
les captifs rejoignirent le vénérable 
vieillard à qui son état de faiblesse 
n’avait pas permis de les accompagner, 
et qui était resté à la maison sous la 
garde de quatre hommes armés. Pen
dant qu’ils prenaient à la hâte quel- 
ques objets de première nécessité, les 
communeux, qui surveillaient tous 
leurs mouvements, tenaient des pro- 
pos d'une brutale et stupide impiété : 
« Le bon Dieu, disait l’un, c'est le so
leil qui nous éclaire. » —« Nous som
mes comme des animaux, ajoutait 
un autre : » et un troisième, trouvant 
sans doute la comparaison trop flatten 
se, répliquait: 4 Un peu moins que 
des animaux. » Bien que personne ne 
soit juge dans sa propre cause, cepen
dant, à en juger par sa conduite et ses 
actes, cette espèce d’animaux parlants 
se rendait parfaitement justice et s’es
timait à sa juste valeur. Ile avaient 
abdiqué la dignité humaine pour se 
ravaler au niveau de la brute. Quand 
il fallut monter l’escalier de la cave, 
un d’eux s’avança pour soutenir le 
vénérable prêtre. « Retirez-vous, lui 
dit avec une intrépide énergie la plus 
jeune cousine, vous n’êtes pas digne 
de le toucher ! »

Le vénéré fondateur avait dit à ces 
monstres: « Mon ami, vous êtes jeu
ne, vous avez l’avenir devant vous ; 
ce que vous faites là, en ce moment, 
vous causera un jour des remords. » 
—« Des remords! des remords! reprit 
le communard, il y a longtemps que

confiance en Dieu, qu’on avait invo nommé Vernet, commandant le 192e 
qué avec tant de ferveur. Le sort de bataillon du faubourg Saint Antoine, , 
la petite colonie ne devrait être fixé se précipite dans la cave. Le chef de , 
qu’àprès une halte au palais de l’In- la troupe, pour colorer sa démarche, 
dustrie. On arrive : l’inquiétude et se plaint que des coups de feu sont 
l’émotion avaient fatigué ces enfants partis de la maison, et se répand en 
trop faibles pour supporter de si dou- invectives contre les prêtres. Désar- 
loureuses secousses. Plusieurs étaient mé par la vue du vénérable vieillard., 
malades ; les soins ne leur manquè-assis devant lui, il finit par lui dire : 
rent pas heureusement. Pour les au * Répondez-vous de toutes les person- 
tres, de bonnes paroles les rassurent, nes qui sont ici? « Jea réponds
Leur gaité reparaît, et elles finissent comme de moi-même. « Eh ?bien ! 
par faire grand honneur au repas que j donnez-moi, je ne dis pas votre paro- 

les gardes nationaux leur offraient, le de prêtre, je n y crois pas, mais vo- 
C’étaient les plus jeunes, la troupe jo- tre porole d nomme... et si un seul 
yeuse des enfants, qu’un rien abat et coup de fusil part de la maison,je 
consterne, mais aussi qu’un. mot fait vous fais tous fusiller. »
espérer et sourire. Les grandes, plus Puis, la troupe procéda à la plus mi 
sérieuses, comprenaient mieux la fâ- nutieuse perquisition, explorant tous 
cheuse position dans laquelle elles se les coins et recoins de la maison, jou- 
trouvaient. Il leur tardait de connai-ant à la confession dans l’église, te- 
tre le nouveau logement qu’elles pour nant les propos les plus infâmes et les 
raient occuper. Tout se termine en- obscènes, surtout à la vue de limage 
fin, toute irrésolution cesse. Il est dé de la très-Sainte Vierge.
cidé que les jeunes incurables se reh- Les communeux, dans leurs recher dront, rue de Renilly, no 101, chez les cuneau deau de-vie faisc A Amie 
Dames de Sainte Clotide. . par l’administration de l’ambulance. 

Cette détermination fut accueillie n n’en fallait pas davantage pour les 
avec Joie : on espéra de trouver dans faire revenir; car toute maison pour- 
a sainte demeure paix et protection, vue de vin devait tôt ou tard être pil-

On y rencontra davantage: une chari-., -__ .. N.c.tael :1a, A .• .., lée par eux. N avaient-ils pas droit, té sans borne. G s Dames mirent à la ces braves et honnêtes patriotes, à tout 
disposition des chères enfants les ce qui était de nature à enflammer 
grands dortoirs et un des réfectoires leur courage? Et qui ne sait où s’ins 
de leurs pensionnaires. La vie se pirait leur patriotisme et à quelle sour 
continua aussi régulière extérieure-ce ils puisaient leur bravoure ! Mai. 
ment que dans l’heureux Asile où le le service militaire déplaça Je lende- 
bon fondateur de 1Œuvre recueillait main le bataillon réquisitionneur, qui 
et visitait lui-même ses bien-aimées fut dirigé sur un autre point, puis ra- 
infirmes. Toutefois de graves inquié-mené dans Paris.
tudes étaient au fond de toutes les ...
A L Fit il part de ses découvertes auxâmes. Chacun craignait pour les P . a

. ., 1 , • . frères et aux amis? ou bien le mêmesiens ; on partageait la tristesse géné! ; , .. . . - Arale, et la douleur était parfois si pot-instinct les dirigeait il tous ! On ne 
gnanle qu’il fallait une confiance trés. sait, mais dix jours après, le citoyen 
graude en la divine Providence pour Sensier, capitaine au 174e bataillon, 
la pouvoir supporter. Il était assez se présente, accompagné d'un seul 
difficile à ces pauvres réfugiées d'avoir garde nationaL II venait constater, 
des nouvelles de l’extérieur, car elles disait-il, quelles personnes séjour 
étaient gardées très-étroitement par naient encore dans la maison : deux 
un poste de quarante fédérés. prêtres, les deux cousines du direc-
„. . teur et leur bonne, deux ouvriers etUn jeur, pourtant, une visite leur " . X . . ,.4 le concierge de l’établissement. Apres 

avoir échangé quelques paroles, il se 
retire en disant . € Au revoir, citoyens; 
au revoir, citoyennes.» Cette formule 
allait se réaliser à la lettre. En effet,

LE MANIFESTE DE M. DE CHAM
BORD.

Voici le texte exact de la lettre adres 
sée par M. le comte de Chambord à M. 
Chesnelong député des Basses Pyré
nées : -,

Salzbourg, 27 Oct. 1873.
J’ai conservé, monsieur, de votre 

vistte à Salzbourg un si bon souve
nir, j’ai conçu pour votre noble carac
tère une si profonde estime, que je 
n’hésite pas à m’adresser loyalement 
à vous, comme vous êtes venu vous- 
même loyalement vers moi.

Vous m'avez entretenu, durant de 
de longues heures, des destinées de 
notre chère et bien-aimée patrie, et je 
sais qu’au retour, vous avez prononcé, 
au milieu de vos collègues, des paroles 
qui vous vaudront mon éternelle re
connaissance. Je vous remercie d’a
voir si bien compris les angoisses de 
mon âme, et de n’avoir rien caché de 
l’inébranlable fermeté de mes résolu
tions. ..

Aussi ne me suis-je point ému 
quand l’opinion publique,emportée par 
un courant que je déplore, a prétendu : 
que je consentais enfin à devenir le 
roi légitime do la Révolution. J'a
vais pour garant le témoignage d’un 
homme de cœur, et j’étais résolu à 
garder le silence, tant qu’on ne me for 
cerait pas à faire appel à votre loyau- 
té.

Mais,puisque, malgré vos efforts, les 
malentendus s'accumulent, cherchant 
à rendre obscure ma politique à ciel 
ouvert, je dois toute la vérité à ce pa
ys dont je puis être méconnu, mais 
qui rend hommage à ma sincérité,par
ce qu’il sait que je no l’ai jamais trom
pé et que je ne le tromperai jamais.

On me demande aujourd’hui le sa
crifice de mon honneur. Que puis- 
je répondre? Sinon que je ne rétracte

W. J. GILBERT - 
Procureur- Avocat,

S H E DI A C, N. B.
M Gmmt tient son Bureau à sa bâtisse, près 

de la Station du Chemin de Fer.
Avril 24 1868—ac .■:

4
IMPORTATEURS DE

Morceries. et Marchandi- 
ses Seches Anglaises, 
Francaises, Alleman- 

deset Américaines 
etc., etc.

Manufacturiers dHabillements sans 
égaux pour la façon, le coût 

et le matériel.
Ont toujours en mains des coton» domestiques

SALON POPULAIRE
TENU PAR, 

JOSEPH GALLANT.
Porte voisine de George Pelletier.

LES messieurs de la campagne qui viennent 
à Shédiac trouveront à ce Salon toute sor- 
te de VIVRES : Viande, Thé, Café, HUITRES en 
Saupe "terues. M. Gallant espère que par ses 
soins - servir ceux qui l’honoreront de leur vi
site il méritera l’encouragement qu'il sollicite.

Shédiac, 22 Janvier 1873—ne

,M.& H. GALLAGHFR, 
• MARCHANDS DE

FLEURE, FARINE, THÉS, 
Provisions et Groceries 

Générales,
VINS, BRANDY, WHISKEY, &c.

EN GROS ET EN DÉTAIL,
BATISSE un Barque n. Jouss,

No. 7 Rue Charlotte, 
ST. JEAN, N. B.

Oct. 36, '11—M

faisaitentrevoirla fin.Cette proposition 
pleine d'humanité, n’aurait mérité 
que des remerciments et dès, éloges, 
si ses auteurs n’avaient eu recoursaux prix des moulins.

ETOTTES 
du pays pour les travailleurs de bois manufac qu aux seuls moyens de la persuasion ;

turées et vendues u mais ils se proposaient d’employer la 
force.AUX PLUS BAS PRIX. 

CONDITIONS LIBÉRALES.
mai 20 1872—la

SI VOUS VOULEz AVOIR
LES

PLUS HAUTS PRIX
POUR vos

Peaux de toutes sortes, 
Apportez-les il la Tannerie

DE

BARNES & JOHNSTON 
Shédiac, 10 Décembre 1872—la

- D. MAGEE & Oie.,
MANUFACTURIERS M GROS Mi

CHAPEAUX CASQUES ET 
PELLETERIES.

51, KING STREET,

ST. JEAN, N. B.

D. MAGEE. M. F. MANKS*
■1120/72—11

Le directeur de la maison hésitait 
sur le parti à prendra. D’un côté, il 
était manifestement dangereux de res
ter plus longtemps à Neuilly. Com
bien de tempe durerait le bombarde
ment ! Et s’il se prolongeait encore 
plusieurs jours et peut-être même plu 
sieurs semaines, comment s'approvi
sionner pour nourrir tînt de monde ! 
D’ailleurs, des santés aussi délicates 
seraient-elles capables de supporter 
plus longtemps, sans grava détriment, 
le séjour des caves ! Ces considéra
tion» étaient plus que suffisantes pour 
abandonner Neuilly. Mais, d’autre 
part, si l’on rentrait dans Paris, où al- 
ler ? Où caser plue de cent enfants, 
dont plusieurs étaient sans parents, 
et dont les autres eussent été pour 
leur famille une charge insupporta
ble ! Comment et où transporter en 
quelques heures le mobilier d’une 
maison si considérable ? Toutes ces 
questions étaient autant de difficultés 
insurmontables. Si la maison était
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MARCHAND A SION,
Pour la vente de toute espèce de

Poisson, Beurre, Œufs, 
Sucre d’Erable, Etc.

Aussi pour l’achat de toutes sortes de
MARCHANDISES, 

S’adresser à
SIGEFROI BELLIVEAU, 

47 COMMERCIAL ST.47 
BOSTON, MASH.

tout cela est étouffé et n’existe plus ! » rien, que je ne retranche rien de mes
précédentes déclarations 1 Les préten
tions de la veille me donnent la mesu
re des exigences du lendemain, et je 
ne puis consentir à inaugurer un rè
gne réparateur et fort par un acte de 
faiblesse._

Il est de mode, vous le savez, d’op
poser à la fermeté d'Henri V l’habile
té d’Henri 1V. La violente amour 
que je porte à mes sujets, disait il sou
vent, me rend tout possible et hono
rable.

Je prétende, sur ce point, ne lui cé- 
der en rien, mais je voudrais bien sa
voir quelle leçon se fût attirée l’im
prudent assez osé pour lui persuader 
de renier l’étendard d’Arqueset d’Ivry.
Vous appartenez, Monsieur, à la 

province qui l’a vu naître, et vous se
rez comme moi, d’avis qu’il eut promp 
tement désarmé son interlocuteur, en 
lui disant avec sa verve béarnaise: 
Mon ami, prenez mon drapeau blanc, 
il vous conduira toujours au chemin 
de l'honneur et de la victoire.

On m’accuse de ne pas tenir en as
sez haute estime la valeur de nos sol- 
dats, et cela au moment où je n’aspire 
qu’à leur confier tout ce que j’ai .de 
plus cher. On oublie donc que l’hon
neur est le patrimoine commun de la 
Maison de Bourbon et de l’armée fran- 
çaise, et que, sur ce terrain-là, on no 
peut manquer de s’entendre !

Non, je ne méconnais aucune des 
gloires de ma Patrie, et. Dieu seul, au 
fond de mon exil, a vu couler mes lar
mes de reconnaissance toutes les fois 
que, dans la bonne ou dans la mau
vaise fortune, les enfants de la Franco

Les prisonniers de la Commune ren 
trèrent dans Paris par la porte Biseau, 
où les deux prêtres, en voiture décou 
verte, purent croire que leurs derniers 
moments étaient arrivés. Un garde 
national s’approche de l’un d’eux et 
lui dit : « Vous ne connaissez donc pas 
la nouvelle loi !... Les dames passe
ront, mais vous, messieurs, vous ne 
passerez pas. » Ils passèrent néan
moins, grâce à un brave homme quifit 
avancer la voiture.

Cependant, les communeux, au nom 
bre de deux cents, avaient envahi l’A 
sile évacué, après avoir pratiqué, au

Médecins et Droguistes.
UN médecin proéminent de New-York se 

plaignait dernièrement à DUNDAS DICK au 
sujet de ses CAPSULES d’HUILE DE SAN- 
DALWOOD, disant que quelque» foi» elles 
guérissaient miraculeusement, mais qu'un dr 
ses patients en avait pris pendant quelque 
temps sans effet. Etant informé que plusieurs 
imitations en étaient faites et rendues, il s’en- 
quit et trouva que son patient avait prie des 
Capsules vendues en bouteilles, et non de

évacuée, elle allait se trouver, comme 
tant d’autres, abandonnée à un pilla
ge certain. Elle pouvait, d’un mo
ment à l’autre, devenir la proie des 
flammes allumées par les obus et les 
bombes, sans qu’il eut personne pour 
éteindre l’incendie. Tous ces motifs 
déterminèrent le vénérable fondateur 
de l'établissement à y rester en s'aban 
donnant à la garde de Dieu et de sa 
Providence.

L’Internationale emploia la violen
ce et, malgré leurs supplications et 
leurs cris, arracha à leur Asile ces pau 
vres enfants, qui ne demandaient en 
pleurant qu’à rester avec leur Père 
bien-aimé. Je n’essaierai pas de ra
conter cette scène déchirante ; qu’il 
me suffise de dire que, trois fois, des 
enfants furent contraintes à monter 
en voiture, et, trois fois, elles en des
cendirent spontanément pour rentrer 
dans leur maison. Il fallut enfin cé
der à la force ; la séparation dut se fai 
re, et celui que ces ensants appelaient 
leur bon Père, celui qui, depuis dix- 
huit ans, tenait auprès d’elles, par les 
soins et l’affection qu’inspire la chari- 
té, la place de leurs pères et de leurs 
selon la nature, vit partir, la douleur, 
je dirai volontiers la mort dans l’âme, 
ses enfants bien aimées, la consolation 
de sa vieillesse.

C'en est fait, le sacrifice est consom 
mé. Le prêtre s’est incline sous la

lant en 
nt à au- 
4 joug.
t pour 
lies. Il

décou- 
ni affai- 
-, et me 
lia'répu
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WELDON HOUSE 
VIS-A-VIS LA STATION DV CHEMIN DE FER, 

SHEDIAC N. B.
Le soussigné informe respectueusement ses 

amis et le public en général qu’il a meublé à 
neuf et sur un pied de première classe l’Hotel 
ei-dessus, qui est maintenant ouvert pour l’ac- 
commodation du publie voyageur.

po Une vaate Salle à Behantillons est à la 
disposition des Commis-Voyageur».

Une diligence par tous le» jour» pour le Nord 
l’arrivée des Convois.

WM. J. WELDON,

fut annoncée : c’était celle du premier 
magistrat de la Commune dans le fau
bourg Saint Antoine, le citoyen Phi
lippe, maire du XIIe arrondissement. 
Les enfants sont réunies, il est intro
duit :

« Jeunes citoyennes, leur dit-il, com 
sment vous trouvez-vous dans votre 
» nouvvelle demeure ? N’y êtes vous 
i pas beaucoup mieux que dans vos ca 
» ves infectes ? » Et, sans attendre de 
réponse, il ajoute: « Jugez si l’on dit 
» la vérité, quand on accuse les répré- 
» sentants de la Commune d'être des 
» hommes sanguinaires, piilards, assas- 
» sins, nous qui n’avions qu’un désir : 
» vous délivrer ! Si nous ne l'avons 
» pas fait plus tôt, jeunes citoyennes,

et ne de
DUNDAS DICK & CIE.

Ce qui est arrivé à ce médecin peut être ar
rivé à d’autre», et DUNDAS DICK & CIE., 
adoptent cette méthode de protéger les mé de- 
cins, les droguistes, et eux-mêmes, et d’empô. 
cher HUILE DE SANDALWOOD de tomber 
en discredit.

Les Médecin» qui prescrivent une fois les 
Capsules CONTINUERONT DE LE FAIRE, 
car elles contiennent HUILE PURE sous 
le MEILLEURE ET MOINS DISPENDIEUSE 
forme.

DUNDAS DICK & CIE. emploient plus 
d’HUILE DE SANDALWOOD dans la manu- 
facture de leurs Capsules que tous les Dro
guistes et Parfumeurs en gros et en détail de» 
Etats-Unis réunis, et c’est la seule raisou pour 
laquelle THUILE PURE est vendue A MEIL- 
LEURE MARCHE dans leur» Capsule» que 
sous toute autre forme.

L’HUILE DE SANDALWOOD remplace ra
pidement tous les autres remèdes, SOIXANTE 
CAPSULES seulement étant nécessaires pour 
assurer une guerison sure et certaine en six ou

es mo- 
1 irchés
atten-

aux uni| environ une demi-heure après, le cà-
a1, ___ ..... fond du jardin, une large breche à un pitaine Sensier, escorté d une troupe $ „.,= - mur de séparation. Ils fouillent la

Propriétaire.
1er Février 1872.—lans con

tre par

ganiser 
Veekly 
senver 
un un

de communeux, munis de chassepots 
avec baïonnettes au canon, se présen
te de nouveau, et d’un ton brutal : 
« Citoyens, citoyennes, je vous mets 
tous en état d’arrestation ; vous allez 
me suivre au quartier général. » Mal
gré leurs protestations, force fut aux 
habitants de l’Asile de se rendre, par

maison de la cave au grenier, enfon
cent et brisent les meubles fermés, 
mettent tout sens dessus dessous, s’em 
parent de tout ce qui leur convient, 
commencent par les bouteilles de vin 
qu’ils font passer, en‘ formant la chai 
ne, à la maison qui leur sert de repai- 
re. Ils vont au plus pressé, se réser
vant sans doute de piller le reste plus 
tard; mais communeux propose et 
Dieu dispose. Ce jour là même, same 
di 20 mai, vingt quatre heures avant 
l’entrée de l’armée Versailles dans Pa- 
ris, ils mirent si bien en pratique la 
doctrine que l’homme n’est qu’un ani- 
mal, un peu moins qu’un animal, qu’a
yant fait de trop copieuses ‘libations 
de vin et d’eau de-vie, ils s’enivrèrent 
à rouler, laissant çà là les traces im
mondes de la plus Crapuleuse orgie. 
Ils se mirent dans l’impuissance de

KIRK HOTEL, 
(Ci-devant Adams House,) 

shédiac, INT. B.
Le Soussigné, en offrant ses sine ères remer- 

elements à ses amis et au public 4n général 
pour le patronage libéral qu’il en a reçu quand 
11 était propriétaire du Weldon House, prend 
la liberté de les informer qu'il. a loué l’hôte 
susnommé, qui est maintenant, ouvert pour l’ac 
commodation du public. Ce .te maison est plai- 
ment située au centre de V, ville, à deux minu- 
tes de marche de la gare / iu chemin de fer. Les 
chambres sont spacieuse s et commodes, et sont 

très-bien meublées. Les visiteurs et touristes 
6 feraient bien de pre- adre logement au KIRK 

HOUSE. © Une 7 oiture est spécialement 
préposée au transit rt des visiteurs de la sta
tion à l’hôtel et vite-versa.

DAVID KIRK, 
15 Décembre 1871.-la Propriétaire.

s-vo Ya-

l’avenue du Roule, sous une grêle de 
balles et d’obus, jusqu’à ta rue de la 
Mairie, de descendre ensuite la rue 
Péronnet jusqu’au n° 15. Là, se fit un 
interrogatoire très-sommaire, qui eut 
pour effet de faire évacuer la maison 
dans le plus bref délai ; après quoi, 

les prisonniers durent revenir par le

pages, 
ut. 81, 

pour

.—Mé / 
dien- 
pte de 
clubs

» c’est que les Versaillais ne nous lais 
» saient pas de relâche. Ils disent des 
» infamies contre ceux qui sont les pro 
» tecteurs des orphelins, les bienfai- 
• leurs de l’humanité, les régénéra- 
e teurs de ta France et du monde.

» Nous voulons vous rendre heu-

huit jours. Aucune autre médecine ne saurait 
produire ce résultat.

Les CAPSULES MALLES DE DICK résou- 
dent le problème longtemps considéré par de 
nombreux et éminents médécins, à «avoir: 
Comment éviter les nausées et le dégoût 
éprouvées en avalant, que l’on connait très-

se sont montrés digues d’elle.
Mais nous avons ensemble une 

grande œuvre à accomplir.
Je suis prêt, tout prêt à l’entrepren- 

dre quand on le voudra, dès demain, 
dès ce soir, dès ce moment. C’est 
pourquoi je veux rester tout entier ce , 
que je suis. Amoindri aujourd’hui, 
je serais impuissant demain.

Il ne s’agit de rien moins que de re
constituer sur ses bases naturelle» 
une société profondément troublée, 
d’assurer avec énergie le règne de la 
lui, de faire renaître la prospérité au 
dedans, de contracter an dehors des 
alliances durables,et surtout de ne pas 
craindre d’employer la force au ser
vice de l'ordre et de la justice.

On parle de conditions; m’en a-til 
posé, ce jeune prince, dont j’ai ressen 
ti avec tant de bonheur U loyale étreint 
te, et qui, n’écoutant que son patrion

111 pa- 
et 24

ne au 
velles 
ement 

an- 
nes- 
corde.

HOTEL. (1) Cette allocution nous rappelle na 
» reuses ; écrivez à vos paren ts et à vos | tureilement celle d’un autre personna 
» amis; je viens de donner l'ordre de ge de la Commune qui voulut se faire 

2 J admirer du Sœurs de Saint-V incent demain de Dieu ; il adore les desseins 
impénétrables de cette Providence, 
sans la permission de laquelle rien » 
n’arrive en ce monde. Le voilà seul

POINT-DU-CHENE HOUSE.
LE SOUSSIGNE désire attirer l’attention de 

oublie voyageur à son Hotel renommé et fave- Pu situe i la tate du Quai du Chemin de For, à
Pointe-du-Chêne, N. B.,
Ses avantages comme residence pour le» per- 

sonnes en besoin de Santé ne peuvent être sur- 
passés. L’air est pur, salubre et pouvant don
ner de la vigueur aux malades, ayant de plus 
toute facilité pour le» brins de mer.
t Le» ch r« partent ue devant la porte tou» 
les jour» à 7.50 et 10h. a. m., et art! tnt à 12. 
18 et 7.06k ont trouvés modérés table 

bonne; et le soussigné espère par une atten- 
Boom toute spéciale aux exigences de ses prati- 
ques. rece oir l’assurance d’une satisfaction gé- 

nérale. PEYER SCHURMAN, Propriétaire.

Folate-du-Chene, 4Juin, 2

» vous laisser toute liberté sur ce point. Paul aux Ternes, et qui les manda un 
jour pour leur dire, en style de Gar- 
gantua, que l’etat religieux est un af
freux abus, et que la femme est née 
pour donner des enfants à la patrie, 
etc. Le respect que nous devons à 
nos lecteurs et surtout à nos lectrices 
ne nous permet pas de rapporter tex
tuellement une seule phrase de ce sin 
ge en écharpe, qui croyait sans doute, 
parler à des guenons sans âme. Quand 
il eut fini, la supérieure, qui avait 
haussé les epaules à toutes ses pério
des, donna le signal du départ, et les 
Sœurs s'en allèrent en silence, humi
liées et indignées.

bien pour diminuer, sinon détruire, les bons 
effets de plusieurs remèdes précieux.

Les Capsules Melle» sont mises en jolies 
boites d’étain en feuille», trente dans chaque 
boite, et «ont le» seules Capsules prescrites par 
le» médécins.

noo-Ces Capsides étaient les seules ad
mises à la dernière Exposition 

DE PARIS.
Envoyés pour la Circulaire au No. 35 Weos- 

ter Street, New-York.
VENDUS DANS TOUTES LES PHARMA-

Si vous avez quelques reclamation à rien faire le dimanche suivant, quoi 
qu’ils se proposassent de porter à la 
barricade de la rue de la Mairie le mo 
bilier de l’Asile des Incurable» et ce 
lui de l’institution Sainte Croix. Le 
jour suivant, lundi 22 mai, dès le ma
tin, l’apparition de quelques soldats 
versaillais jeta la panique chez ces 
communeux, qui coururent à toutes 
jambes vers les porte de Courcelles et 
de Clichy.

Quelques jours après, 1a Commune 
n’existait plus et les exilés purent ren

» faire, quelque plainte à porter, par-
» lez, je suis là, moi, l’ami de la justi- 
» ce et du bon droit, qui ne vous de- 
» mande pas de prière, qui ne vous 
» conseille pas de lever les yeux en 
, haut, comme pour trouver celui qu’ 
» ou nomme l’Être Suprême, mais qui 
» vous dirai d’abaisser vos regards 
» sur la terre, et vous y verrez vos 
» bienfaiteurs, nous autres délégués 
• et les citoyennes Sœurs qui vous 
s gardent!»

désormais dans cette grande maison 
avec deux parentes, ses généreuses au
xiliaires dans son œvre de dévoûment 
et de miséricorde ; un prêtre, qui fai- 
saitloffice d’aumonier dans la maison, 
et trois serviteurs sont a ses côtés. Ce 
vénérable vieillard, d'une santé ébran 
lée, a voulu rester. Il a été l’instru
ment de Dieu pour édifier cette mai
son qu’il a nommée l’OEuvre de Notre 
Dame-des sept-Douleurs, il regarde

ty.

St

oir un

CLES.
tail. Agence Générale, 110 Reade (Street New-York. 
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Le Moniteur Acadien. . ...
T

tants se minent par cette folle in
souciance. On dépense, on achète, 
on emprunte, sans y faire attention, 
on n’ouvre les yeux qu'après la rui 
ne entière, mais si chaque année, 
on jetait un coup d’œil sur ses af- 
faires, on verrait l'abîme où l’on 
s’en va et on tâcherait d’y rémé- 
dier. L’hiver, nos habitants font 
beaucoup d’argent avec les proprié-

tisme, venait spontanément à moi, 
mapportant au nom de tous les siens 
des assurances de paix, de dévoument 
et de réconciliation ?

On vent des garanties ; en a-t-on 
demandé à ce Bayard des temps mo- 
dernes, dans cette nuit mémorable du 
24 mai, où l’on imposait à sa modestie 
la glorieuse mission de calmer son 
pays par une de ces paroles d’honnête 
homme et de soldat qui rassurent les 
bons et font trembler les méchants?r 
, Je n'ai pas, c'est vrai, porté comme 
lin Tépée de la France sur vingt 
champs de bataille, mais j’ai conservé

ne donnait pas ; on n'aime qu'im- 
parfaitemet ce qu’on ne connait 
qu'imparfaitement. Or, la vie chré- 
tienne ne se connait parfaitement 
que par l’exemple réuni au précep
te. Est-ce que la vie des premiers 
chrétiens qui n’avaient qu’un cœur 
et qu’une âme, tant leur amour mu 
tuel et leur charité étaient grandes, 
dont les vertus brillaient au milieu 
des mœurs corrompues des païens, 
comme les astres du firmament

Le discours de M. Smith dura plus 
de deux heures et fut fréquemment ap 
plaudi.

médiat ; c’est aussi le seul que nous 
méritions. Nous n'avion pas voulu 
d'un roi, nous devrions avoir un 
commissaire de police pour nous 
gouverner.

Là Droite a cependant fini par re 
prendre courage et s’est ralliée au
tour de MacMahon, mais elle s’est 
encore divisée sur la question de 
savoir quel terme on devrait assi-

Nouvelles Télégraphiques

New-Yor, 26—Le correspondant 
du Herald à Washin ton contredit 
ce matin la nouvelle que le gourer 
nement avait fait suspendre les 
travaux dans les chantiers de cous 
traction On fait tous les efforts 
possibles pour se préparer à la guer 
re avec l’Espagne; hier soir, le se 
crétaire de la marine a reçu des in
formations qui lui ont fart hâter les 
travaux de son département.

D’un autre côté le Times, dans 
un article éditorial, laisse entendre

naufrage sur les cotes d'Irlande, 
est le voilier Clyde qui est parti de 
S . Jean, Nouveau-Brunswick ; dix 
hommes de l’éguipage se sont no
yés.

Le journal Iguildad approuve 
l’exécution de l’équipage du Virgi 
nius et cite comme précédent la cir- 
culaire laneéepar le gouvernement 
américain pendant la guerre séces
sion, document déclarant pirates 
les croiseurs confédérés.

Londres, 26—Une dépêche de
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SUSPECT.

Si la dépêche suivante ne dit que la 
vérité le cabinet de M. McKenzie dé
bute mal dans sa politique d’immigra- 
tien : :
nil Ottawa, 25 novembre.

4j

taires des moulins, puis, croyant 
que cet argent est une mine inépui 
sable, ils achètent an magasin voi-

Cilgber a la prolongation de ses pou- 
voirs; les uns voulant dix ans, les 
autres sept, et les monarchistes les

Parmi les pensionnaires de l’Hotel 
Russell, se trouve M Lamothe, agent 
d'immigration pour l’Alsace et la Lor 
raine. Parti d’Ottawa, durant l’exis
tence de l’ex-ministère, pour Manitoba 
où on lui conseillait de choisir l’empla 
cernent qu’il devait coloniser avec les

dans les ténèbres de la nuit, qui 
couraient par millions au martyr,trou et cela depuis TAge le plus tondre sauvant duferijusto assez 

jusqu’aux dernières limites de la J
sin, jusqu’à ce qu‘nfin quand ilsintact, pendant quarante trois ans, le 

dépot sacré de nos traditions et de nos 
libertés. J’ai donc le droit de comp
ter sur la même confiance et je dois 
inspirer la même sécurité. _agricusteurs alsaciens et lorrains, i

Madrid mande que l’escadre de l‘Al 
lemagne du Nord était, mardi der
nier, formé en ligne de bataille de
vant Carthagène. Les allemands

plus avancés une période illimitéerégleront leurs comptes, ils 
veront en dessous. pour favo-

riser les plans de 
narchique.

restauration mo-Enfin, c’est pendant les soirées 
dhiver que ceux qui ont eu le bon 
heur de fréquenter les écoles, doi- 
vent pratiquer ce qu’ils ont appris 
et ainsi bien profiter l’argent qu’on 
a déboursé pour leur éducation. 
Tandisque les autres mem’res de 
la famille sont occupés, chacun à 
son ouvrage, qu’on fasse quelque 
lecture instructive oi amusante, 
qu'il se livre à des calculs, à des ré 
glements de compte. Oh ! que pro 
fiterait un hiver ainsi employé. Le 
Fer» ier en retirerait autant d’avan 
tages que de la récolte même de 
l’automne et nos campagnes joui
raient d’une bien plus grande aisan 
ce.

vieillesse, n’était pas une leçon ans 
si éloquente pour les peuples bar- 
bares, on les nations encore dans 
l’enfance relativement eux lumiè- 
res de la foi, aux mystères de la re
ligion aux préceptes de l’Eglise, que 
les plus savantes dissertations des 
plus beaux génies?

Que seraient devenues les leçons 
de l'Evangile sans les admirables 
vertus de tant de saints personna
ges qui les ont mises en pratique ? 
De nos jours encore, dans ce siècle 
dit de lumières,* sans doute pour 
rappeler aux générations futures, 
combien il faut de généreux efforts 
pour empêcher tant de gouverne
ments de les éteindre, dans ce siè

qu’il est presque autorisé de dire 
que les négociations avec l’Espa-Tontn 
gne ne sont pas de nature à faire P 
craindie une rupture entre les deux 
gouvernements. : , —

est pas. I’ll parait, dit le Times, que le gou

Le Monde parle dans les termes 
anivents 49/i qe 4econduite à

te position pour forcerMa personne n’est rien ; mon prin- il s est déterminé sur son choix, 
cipe est tout. La France verra la fin. 
de ses épreuves quand elle voudra le

Il a
les insurgés a rendre 25.000 pese- 
tas qu’ils ont extorqués à des su

refusé les offres avantageuses du Gou
verneur de Minessota, qui l’engageait

jets, de Guillaume résidant en cet-comprendre. Je suis le pilote néces
saire, le seul capable de conduire le 
navire au port, parce que j’ai mission 
et autorité pour cela.

Vous pouvez beaucoup, Monsieur, 
pour dissiper les malentendus et arrê
ter les défaillances à l’heure de la lut 
te. Vos consolantes paroles, en quit
tant Salzbourg, sont sans cesse présen 
tes présentes à ma pensée ; la France 
ne peut pas périr, car le Christ aime 
encore ses Francs, et lorsque Dieu a 
résolu de sauver un peuple, il veille à 
ce que le sceptre de la Justice ne soit

à fixer ses compatriotes en cet endroit 
et a respecté sa parole vis à-vis du gou 
vernement américain. Mais l’Hou. M. 
Letellier de Si. Just loin de ratifier ce 
qu’avaient fait ses prédécesseurs, a 
même insulté M. Lamothe en expri
mant un doute sur la capacité et Pnon 
nêteté des Alsaciens-Lorrains. L’a
gent français s’est alors adressé au Gou 
verneur du Minessota qui a accepté ses 
offres. Ainsi, grâce aux grits, nous 
perdons une magnifique occasion de 
coloniser Manitoba.
Nous avons vu dans quelque dépêche 
que M. St. Just n’a pas bien reçu M. 
Lamothe parcequ’il voulait envo-

Le pouvoir, en ce moment, 
facile à porter. Le maréchal accepte 
cette lourde tache ; il faut- lui en sa- 
voir gré et ne pas lui rendre la beso-

te ville. Si les insurgés avaient re 
fusé de faire justice à la dema devernement espagnol sest déclaré 

prêt à remettre te Virginius au gou 
vernement américain, et mettre en 
liberté les prisonniers encore vi- 
vants, en un mot à se rendre aux 
demandes du gouvernement des 
Etats-Unis.

Londres, 26 — Des dépêches ont 
été reçues dernièrement du géné
ral Woosely, commandant de l’ex
pédition envoyée contre les ashan-

des allemands, ces derniers auraient 
bombardé la ville, mais les révolu- 
tionnaires ont tout payé.

Paris, 26—An procès Bazaine, au 
jourd’hui, M. Rouher a rendu té
moignage au sujet des négocia- 
tiona entamées par l’Impératrice

gne trop amere, t entreprend l’œil 
vre de rétablir l’ordre en France et 
d’y désarmer la Révolution Pour ce 
la il devra être toujours sur la brèche, 
l’œil aux aguets et l’arme au poing, 
comme s’il commandait une armés en 
pays ennemi. Ces campagnes là sont 
rudes et comptent double

D'ailleurs. devant ce nouveau gou
vernement, il faut autant que possible 
écarter les équivoques : i! rencontrera 
assez d’autres obstacles. La majorité 
qui le soutient n'est ni forte ni solide. 
Le moyen pour lui de la retrouver tou 
jours et de n’éprouver dans ses rap 
ports avec elle aucun mécompte, c’est 
de savoir exactement ce qu’elle lui 
donne et ce qu’elle attend de lui. Cet
te majorité se compose de la Droite, 
qui, n'ayant pu faire immédiatement 
ta monarchie,se résigne au provisoire 
et de la Gauche modérée, qui, n’ayant 
pas de parti prie sur la forme di gou- 
vernement, ou désirant la république 
sans la droite possible aujourd’hui, 
consent également à ajourner ses ré 
solutions ou ses espérances. Les uns 
et les autres s'accordent en ce qu’ils 
ne veulent bâtir que sur un terrain so 
lide, et qu'ils tiennent au maintien de 
l’ordre avant tout. A leurs yeux, la 
situation actuelle ne peut donc être 
que transitoire ; en France où les gou 
vernements définitifs ne durent que 
dix huit ans, les gouvernements provi 
soires ne sauraient avoir une longue 
existence.

Si le gou vernement accepte franche 
ment ce rôle de précurseur d'un régi
me plus stable, il sera chaudement 
soutenu. La Droite lui demeure fidè 
le, la Gauche modérée elle-même trou 
vera son compte à ne le point combat 
tre. Ses lois et ses projets passeront. 
Sinon il court e risque de semer au
tour de lui des alarmes, et la major 
lé se brisera au plus petit choc, com 
me un assemblage mal collé.

on a trop insisté dans la presse sur 
la prétendue défaite du parti monar
chique. Il n’est ni affaibli ni découra 
gé, puisqu’il n’a pas été vaincu. Il 
n’a pas même livré bataille. La mo
narchie reste le salut de la France; 
celle ci n’a pas d'autre moyen d’échap
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Eugéme dans le but de sauver 
l’armée du Rhin et d’éviter tout 
empiètement sur le territoire.

Madrid, 26 — La situation est cri
tique ; le 19 le général Sick es a

remis qu'en des mains assez fermes 

HENRI.

tees. Ces dépêches mandent que 
les ashantees batteut toujours en 
retraite, mais, bien qu’ils ne soient

pour le porter. cle où l’enseignement quelqu’il*
soit s’adresse trop exclusivement à 
l’esprit, et laisse le cœur de la jeu
nesse suivre sans trop d’obstacle, le 
penchant qui l’entraine, avec quel
le éloquence les vertus de saints 
prêtres, de saints missionnaires ne 
parlent-elles pas aux intelligences 
et aux cœurs des populations ? Der 
nièrement encore j’entendais à une 
personne, en parlant d’un mission
naire en qui brillaient l’aurore des 
plus grandes vertus et qui avait au 
trefois visité sa paroisse, " Sije m. 
vais qu’il serait à cinquante lieues di 
ci,je laisserais tout et je partirais 
pour aller le voir” tant l’exemple 
des vertus a de paissance sur le 
cœur de l’homme, et lai offre d’ir
résistibles attraits. A plus forte 
raison, pendant que le cœur de l’en 
fance et de la jeunesse est très im
pressionnable, ils s’y gravent en ca- 
ractères ineffaçables.

,LE SOLITAIRE.

A continuer.

yer un agent en Alsace et en Lorraine 
et ainsi caser un de ses partisans. Cet reçu ordre du Président Grant de 

présenter le formel ultimatun au 
Président Castelar, demandant une 
prompte et complète réparation de 
l’insulte faite au drapeau américain, 
remise au gouvernement américain

qu a une faible distance des anglais, 
ces derniers ne peuvent pas leur 
livrer bataille à cause de la lâcheté 
de leurs alliés, qui sont les natifs 
du pays et servent plutôt à retar
der qu’à avancer l’ex pédition.

Le Times de ce matin espère que 
l’affaire du Virginius pourra se ré-

Pour le Moniteur Acadien.
te version semble vérifiée par le fait 
que la Gazette Officielle de la semaine 
dernière contenait la nomination de 
M. Paul de Cazes, autrefois conserva - 
teur, alors qu’il a rédigé le Messager de 
Joliette puis collaboré au Courrier de St. 
Hyacinthe, mais depuis quelques an- 
neés passé armes et bagages au camp 
rouge, dont il a rédigé plusieurs orga 
nes.—comme agent d’Immigratian de 
la Puissance en Alsace et en Lorraine. 
Il ne nous reste plus qu’à espérer que 
les explications que ne manqueront 
pas donner les organes du cabinet dis 
sipent la mauvaise impression créée 
par le refus du Ministre de l’Immigra 
tion, qui fait perdre à la Puissance un 
noyau de précieux colons.

BON A SAVOIR.

M. le Rédacteur,
M’ouvrirez-vous encore la voie 

de votre journal pour apporter à l’é 
difice de notre éducation chrétien
ne et nationale, quelques petites 
pierres ? Elles ne seront ni précieu 
ses ni propres à embellir ce temple 
magnifique qui s’élève, pour la gloi 
re de Dieu, mais elles trouveront 
peut-être une place dans l’humble 
base, si l’architecte divin juge à pro 
pos de s’en servir.

Comme les années avec leurs 
fruits bons ou mauvais, sont entraî
nées une à une, par le courant du 
tempe, dans l’océan de l’éternité, 
Le Solitaire de file, soumis à cette 
loi générale, n’a pu conserver pen
dant tout le cours de celle-ci, que

LOr“Les Abonnements su Moniteur Acadien 
sont de pas moins de six mois, et sont Invaria- 
element payables d’avance. Chaque Abonné 
recevra, avant l'expiration de son abonnement, 
un compte pour les six mois suivants. Le nom 
de toute personne qui, l’échéance de son abou- 
Nement, ne l'aura pas renouvelé, sera rayé de 
la/liste de Souscription. Les nouveaux Abon- 
née devron également se conformer à cette rè- 
glo, à défaut de quoi leur demande sera réjétée. 
Les agents st chefs de clubs sont priés d pren 
dre note de ces conditions et de s’y conformer. 
Le Moniteur ne sera envoyé à aucune adresse si 
ees conditions ne sont pas remplies.
O Nous accuserons réception, sons le titre 

de reçus, de toutes sommes que nous recevrons 
pour abonnement, dans le numéro qui enivre 
la réception. Afin de prévenir tout mal enten
de et tonte contestation ultérieure, on devra, 
dans l’espace d’un mois, nous signaler les omis 
sions et les erreurs qui pourraient avoir lieu.

Tontes lettres, correspondances, communiai 
tions doivent être adressées franco à l’Editeur 
Propriétaire, FEBD. ROBIDOUX,

• Shédiac, N. B.

du Virginius, élargissement des pri 
sonniers encore vivants, indemnité 
aux familles des prisonniers assassi-gler amicalement. nés, punition des meurtriers et ga
rantie contre de semblables outra-Le Daily News dit que l’ultima

tum du gouvernement des Etats- ges à l’avenir.., 
Le ton de cette demande est mo- 

déré mais ferme.
Unis paraîtrait contenir une décia 
tion de guerre.

San Francisco, 26—Le jury a ron 
du un verdict de coupable, dans 
l’affaire de Frank Harris, contre
maître du navire Sunrise, accusé 
de cruauté envers l’équipage de ce 
vaisseau.

New-York,26—L‘anniversaire du 
masacre des étudiants.eu médecine 
de l’Université de la Havane, mas
sacre qui a eu lien il y a trois ans, 
sera observé demain, comme jour 
de grand deuil dans l’église de San 
tiago de Cuba. Il y aura aussi des 
cérémonies funèbres à l’occasion 
du massacre des hommes de l'équi
page du Virginius.

Chicago, 26—Le général Shéri- 
dan est parti hier soir pour Washing 
ton par le train de 10 heures.

On croit que son voyage est moti 
vé par des affaires militaires, affai- 
res dont l’on veut s'occuper au cas 
où il y aurait une guerre avec l’Es- 
pagne. Cette guerre se déclarant, 
le général serait le commandant en 
chef des troupes américaines.

Washington, 26—La commission 
du bureau général des terres a don 
né information que les explorations 
seraient poussées jusqu’au delà de San Juan et des autres lies sur la 
ligne de nos frontiores Nord Ouest, 
qui, dernièrement, ont donné lieu 
à quelques difficultés entre l’Angle 
terre et les Etats-Unis.

; Washington, 26 —Des ordres ont 
été donnés pour remplir les cadres 
de l’armée navale,

11 est rumeur dans les cercles 
bien- informée, que l’amiral Porter 
commandera l’escadre des Indes 
Occidentales..
a Havane, 26—Une communica- 
tion envoyée par le ministre des 
colonies espagnol au gouvernement 
de I’Ile, à la date du 24 courant, a 
été publiée aujourd’hui dans la Ga 
zette officielle. En voici la substan
ce:

Le gouvernement de la Républi
que a résolu de faire observer fidè
lement les arrangements conclus 
entre l’Espagne et les nations étran 
gères. Désirant éviter tout motif

Le général Sickles a reçu instruc 
tion d’attendre une semaine., et, si 
à l’expiration de cette époque, le 
Président Castelar no lonnait aucu 
ne réponse, de laisser Madrid avec 
légation; la semaine expire aujour- 
d’hui et aucune réponse n’a été re- 
çue et tons sont prêt à partir. 1e 
général Sickles n’espère pas que lé 
gouvernement espagnol se rendra 
aux demandes des Etats-Unis, il ne 
voit pas comment on peut éviter 
la guerre, vu que le président Cas- 
telar ne peut amener aucune garan 
tie que l’on obéira à ses ordres ; l’o- 
pinion publique est auasi opposée 
a un arrangement amical de la dif
ficulté.

Si le président Castelar ne don
ne pas une réponse ce soir le minis 
tre Sickles partira demain matin. 
. Le ministre anglais protégera 
probablement les citoyens améri- 
cains résidant à Madrid.

Le président Castellar voudrait
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L’Hon. Ministre de la Mariae et des 
Pêcheries occupe une place proémi
nente dans le Cabinet McKenzie et 
ses déclarations ont en conséquence 
une valeur que l’on ne saurait mécon- 
maître. Interrogé par un rapporteur, 
1 Hon. M. Smith a dit qu’il n’entrait 
pa’s dans la politique du nouveau gou- 
vernement d’inaugurer un système de 
destitution dans le service pubic. Après 
sa mort, l’ex gouvernement a fait de 
noi ubreuses nominations et augmenté 
le salaire d’autres employés. 0a a 
ainsi augmenté de $60,000 par année 
les dpenses d’un seul département. Le 
nouv au gouvernement a annulé en- . 
viron 100 nominations et en prendra

la moité de son nom. %Ce n est pas
le courant, il est vrai qui r entraî
né rite, mais il en a séparé le soli
taire. Cette séparation, symbole 
de celle qui arrivera à la fin de no
tre course, a laissé encore son âme 
prisonnière dans un corps debout; 
et si elle ne peut en franchir les li
mites, et s’envoler vers les régions 
où tout est lumière et vérité, elle 
implorera au moins l’esprit divin, 
pour qu’il daigne laisser descendre 
jusqu’a elle un rayon de cette lu
mière vivifiante, car c’est à elle et à 
elle seule qu’elle aspire.

O quel bonheur si on pouvait 
connaitre la vérité, tel que l’âme la 
connaîtra sans doute un jour, quand 
elle aura franchi le voile de la ma
tière, et que le corps dormira en

LE MONITEUR AOADIEN.
JEUDI, 4 DÉCEMBRE 1878. FRANCE.

On sait déjà que le parti monar
chique n’a pu s’entendre pour pla
cer Henri V sur le trône de Fran
ce. Cet échec inspire à l Univers 
les lignes suivantes :

C’est un singulier spectacle, dit- 
il, que celui d’une nation ne pou-

Aa

UN AUTRE PRÊTRE EMPRISON
NÉ POUR LA TAXE SCOLAIRE.

Le fanatisme no parait pas devoir 
baisser la tête,quoiqu’on en dise. C’est 
encore à Su Jean quo la rage de nos 

* persécuteurs viént d’eclater dins tou
te sa laide nudité.

Lundi après demi, le Révd. Messire 
W. Chapman, de l’Evêché, passait sûr 
la rue Prince William,lorsque le con
nétable Haye ck, mandat d’arresta
tion en mains, et Sur «on refus de pa
yer la taxe scolaire, le somma de le 
suivre à la prison, d’où, après quelque 
temps d'incarcération, Messire Chap
man no put sortir qu’un payant le mon 
tant du compte.

Pas plus que dans le cas du Révd. 
M ssire Michaud, l’été dernier, on n'a 
pris des mesures pour trouver et saisir 
lit propriété de Messire Chapman, com 
me le veut la loi.

Quand donc finira le règne de l’op- 
pression pour les catholiques du Nou- 
veau Brunswick.

11

vaut pas se donner un gouverne
ment. i Çette impossibilité vient 
chez nous de la division des partis, 
ou pour mieux dire, des esprits. On

d’autre is sous considération. It agira 
prudentment en revoyant les partisans 
de son prédécesseur. M. Smith est op 
posé à la destitution des employés qui 
n’étaient pas do violents partisans.

Bien que la question n’ait pas enco
re été discutée dans le cabinet, M. 
Smith pense que le Canal de la Baie 
sera construit et que le terminus sud 
sera au Lac.

M. Smith s’est aussi déclaré forte
ment en faveur d’une ligne de chemin 
de fer au Cap Tourmentin. El pense 
que le gouvernement local devra ai
der' à la construction de cette voie. Les 
députés de l’Ile du Prince-Edouard 
sont favorables à l’entreprise.

per à la ruine que deerappeter le roi, 
qui lut rapportera un, priucipe d’auto- 

• rite intègre ut stable. Qu’y a til donc 
de changé ? Une échéance, un ajourne 
ment que les uns disent de qrelques

ne veut ni de la monarchie, ni de 
la république, ni de la dictature ; :

bien accepter l’aide du consul an- 
glais dans le but d’opérer un com- 
remit:eiraa

on ne s entend même pas sur le ca
ractère et sur la durée des pouvoirs

mais la chose est impossi-poussière dans le tombeau.
Mais il ne suffit pas de vouloi. il 

faut pouvoir. Or, ce pouvoir n’est 
pas donné à l’homme ici bas, fut-il 
parvenu au sommet de la monta
gne de la science, pouvant de là 
embrasser dans n vaste horizon, le 
magnifique panorama, qu’elle dé- 
roule aux regards de l’intelligence.

A plus forte raison comment 
peut y prétendre un humble “ Soli- 
taire," qui pour tout horizon, ne 
voit que mer, rivage et forêt ? Mais 
en voilà trop sur lui: passons à un 
sujet plus important. •

DE L’ÉDUCATION CHRÉTIENNE.

L’éducation comprend la connais 
sance des sciences religieuses et hu 
maines et l’habitude des actes con
formes aux principes de ces scien
ces.

Faire connaitre et accomplir vo. 
lontairement et fidèlement tous les 
devoirs de l'homme envers son Dieu, 
envers lui-même et ses semblables, 
voilà ce que se propose la partie 
spécialement religieuse de l’éduca
tion chrétienne; et peut-elle aspi
rer à une plus noble fin ? Quoi, coo 
pérer à rétablir entre le Créateur 
et sa créature des rapports naturels 
et légitimes que les puissances en
nemies avaient réussi à rompre; 
cette mission n’est elle pas plus 
grande et la plus sublime qu’il y 
ait sur la terre ! Et qui a pu l’au- 
toriser, qui a pu en être l’auteur, si 
non Dieu lui-même ? “ Allez, ensei
gnez les nations, apprenez leur ce 
que vous avez appris de moi."

Mais qu'avait-on donc appris de 
ce messie! De sa bouche divine on 
avait appris des préceptes divins, 
mais de sa personne on avait appris 
comment il fallait les accomplir. 
Car l'enseignement des préceptes, 
sans l’exemple des actes qu’ils pies- 
crivent, n’aurait pas été un ensei
gnement complet, un enseignement 
suffisant. L’auteur de toute scien 
ce nous l’a prouvé lui-même.

Qu’auraient pensé, qu’auraient 
fait les apôtres s'ils avaient enten- 
du l’homme Dieu, l’homme modèle, 
l’instituteur divin, type par excel
lence de tous les instituteurs, en
seigner une doctrine et en prati- 
quer une autre ? Mais cette seule 
pensée fait frémir l’âme. L’institu 
teur de la jeunesse s’est il posé 
quelquefois cette question, ou l’a-t- 
il médité sérieusement ? Loin de 
moi l’idée de juger personne ; je po 
se seulement la question, car elle 
ouvre an aperçu sur lequel il n’est’ 
pas inutile de laisser briller quel
ques rayons de lumière.

Pour accomplir volontairement et 
méritoirement la loi de Dieu, il faut 
l’aimer, et on n'aime pas ce qu’on

années, que les autres disent de quel 
ques jours, a été apporté à nos espé- 
rances. Voilà toute la question poli 
ligue, et le peuple lui même ne la voit 
pas autrement

D'où vient donc cet abattement de 
ta première heure ? La France est coin 
me une ville assiégée pan toutes sortes 
d’ennemis. La porte s’en est instant 
ouverte pour laisser passer le roi qui 
allait vaincre, et tout le monde a cru 
toucher à la délivrance. Puis là porte 
s’est brusquement refermée. De là 
un instant de découragement. Les uns 
ont cru que le roi ou son parti devait 
essayer de passer quand meme ; d’au 
tres, et nons sommes de ce nombre, 
ont pensé au contraire qu’il ne fallait 
pas se casser la tête au mur, mais at

qui tiendraa donner a l’homme New-York, 281La réponse con- 
cluante aux demandes des Etats- 
Unis concernant le Virginius atten 
due de l’Espagne n’est pas encore 
venue. 06 —IT .2 so

Les négociations progressent en- 
core, et le Département d’Etat a f » 
çu hier de longues dépêches du 
gouvernement espagnol, mais le 
secrétaire refuse d’en rendre la na
turepublique. On dit cependant 
que la teneur de toutes: les dépê
ches reçues indique que l’Espagne 
accédera à nos demanne.

On sait maintenant que la con
duite du gin. Sickles dans ces com 
plications n’a pas donné satisfac- 
tion, et qu’il n’a -pas reçu de pou
voirs depuis quelques jours.

Une dépêche de Madrid hier 
soir rapporte que Carthagène à su
bi un nouveau bombardement 
après lequel les chefs rebelles, par 
l'intermédiaire des amiraux des es
cadrons étrangers ont demandé 
une trêve de deux heures. On 
croit que des propositions pour la 
reddition de la ville seront bientôt 
faites.

On affirme que le Ministre Sick
les est p-rti de Madrid.

Jeudi dernier, a Harrodsburgh, 
Kentucky, durant un procès -entre 
Théodore Davis et P. B. Thomp- 
son, un combat à pistolets dans la 
tour s’est terminé par la mort de 
Davis et ses deux fils; Thompson 
et un de ses fils ont reçu de gra
ves blessures.

Londres,* 29—Mercredi l’arse- 
nal, Barraques de Carthagène fa- 
rent les principaux points de mire 
de 1artillerie des assiégeants, mais 
la Cathédrale et l’Hopital ont aussi 
été att *nte: Vendredi, le théâtre; 0 
1 Eglise protestante et deux rues • 
entières turent détruites et deux 
cents personnes furent t ées ou 
blessée dans la ville. Les insur- 
ges ont aussi le drapeau noir sur 
les forts. es pertes des assiégeants 
sont minimes. Les officiers des es-. 
cadrons etrangers ont réussi à ob
tenir un armistice de quatre heu- 
res vendredi soir. -

u1 Londres, 29 -Le feu a été repris 
avec vigeur à Carthagène à l’expi
ration de l’armistice de quatre heu 
res obtenu, par les officiers des es
cadrons étrangers.
Washington, 28—L‘Espagne • 
agrée les demandes des Etats-Unis 
quant à la reddition du Virginius 
et des prisonniers survivants, et 
quant à la salutation du drapeau 
américain. Cette dernière cérémo 
nie a été remise au 26 décembre et 
peut être modifiée par les négocia- 
tions en voie, au aasti 1 "

b et db àwiDn.-2+9t4u. /

lieu d’un gouvernement. Le dé-
sarroi est extrême. La France ne 
s’est jamais trouvée dans une pire 
condition ; il semble que nous arri
vons au dernier terme de la déca
dence, qui vient fatalement pour 
les peuples lorsque le pouvoir lui- 
même tombe en désuétude.

Un seul gouvernement pouvait 
relever la France, on n'en a pas von 
lu. Il faut maintenant pourvoir 
sans retard au salut commun. Ne 
discutons pas tant. A quoi bon cher 
cher à ce gouvernement de détres-

)

L’HIVER.

Comme l'a dit le poète, le grésil 
commence à bondir sur les coteaux 
et l’hiver laisse battre dans les airs 
sa robe de frimas. L’hiver, c’est le 
temps rapide et joyeux pour le ri
che, le temps triste et long pour le 
pauvre, c’est le temps de repos pour 
l’ouvrier et le laboureur. Mais ce 
ne doit pas être un temps perdu, et 
aussi nos intelligents lecteurs n’ont 
pas coutume de perdre les brèves 
journées d’hiver, mais emploient- 
ils aussi bien les longues veillées 
dont nous jouissons dans ces temps- 
ci ? Que doit faire un cultivateur 
l’hiver ?
Préparer son bois de chauffage,tan- 
disque la ménagère économise la 
laine et le lin, c’est bien. Mais en- 
suite ? C’est l’hiver que le cultiva
teur vend ordinairement les pro
duits de sa ferme. Si ses produits 
atteignent les hauts prix du mar
ché par leur supériorité, il doit s’en
courager et tâcher, à force de nou
veaux soins, d’ajouter à ses produits 
un nouveau degré de bonté. Si 
ses poduits restent dans les bas 
prix du marché, il doit en recher
cher la cause et prendre les moyens 
de l’éviter une autre année.

C’est l'hiver que le fermier doit 
confectionner ses instruments ara
toires, les réparer, les améliorer, 
faire ses voitures de transport, s'il 
en a l'habileté, ainsi que les chaus
sures de sa famille, et préparer les 
grains de semence, surtout, lorsque 
pour avoir quelques produits tout- 
à-fait supérieurs, on choisit à la 
main les grains de semence. En 
un mot l’hiver, le fermier doit pré 
parer son attirail de guerre de ma
nière à pouvoir saisir les premiers 
beaux jours du printemps et à n’ê- 
tre pas retardé d’un seul moment 
quand la dure période des travaux 
de l’été ne laissera pas un jour oi
sif.

Mais c'est l’hiver que le fermier 
devrait faire une œuvre de haute

RÉÉLU PAR ACCLAMATION.

- Comme nous le prévoyions dans no 
tre dernier numéro, l’Hon. A. J Smith, 
Ministre de la Marine et des Pêcheries 
sons l’administration McKenzie, a été 
réélu par acclamation vendredi der- 
nier.

Un-assez bon nombre d’électeurs, 
d’à peu près toutes les parties du com- 
té, s'étaient rendus à Dorchester pour 
la circonstance. Des circonstances in 
controlables ne nous ont pas permis 
d’y aller ;, nous devons à l’obligeance 
un ami quelques notes que nous uti 
liserons.

Les procédés d’usage à l’ouverture 
de la Cour étant terminés, l’Hon. M. 
Smith monta sur l’estrade au milieu 
des hourrahs frénétiques de l’assistan- 
Ci et débuta en remerciant les élec- 
turs de Westmorland de l’appui cor 
dial et constant qu’il en a reçu depuis 
son entrée dans la vie publique. Vo
yant que l’ex gouvernement était bien 
disposé envers les Provinces Mariti
mes, il lui a accordé son appui dans 
les dernières années, mais quand 1af 
faire du Pacifique vint sur le lapis et 
quand le gouvernement outragea les 
privilèges du Parlement et le plus sa- 
cré des droits populaires, il crutde son 
devoir do protester et de sauvegarder 
l’honneur du pays et de ses consti- 
tuants. L’attitude énergique du Par
lement détermina la résiguation du 
gouvernement et il est heureux qu’il 
en ait été ainsi C’est une garantie que 
l’opinion publique ne peut être mé
prisée longtemps avant de triompher. 
Appelé à former le cabinet, M. McKen 
zte le sollicita iM. Smilh) de prendre 
le portefeuille de la Marine et des Pè- 
cheries, et dans l’intérêt du Nouveau- 
Brunswick et du comté de Westmor
land, il a dû accepter l’honneur de les 
représenter dans le gouvernement.

M. Smith rendit hommage à MM. 
* Tilley et Mitchell, se déclara heureux 

de les voir innocents dans les traus- 
actions du Pacifique et regrettant la 
perte de leurs services pour le N. B. 
Il fit aussi l’éloge- de M. Anglin, dont 
il loua hautement les aptitudes, les ta 
lents et la constance poittique.

On a répété souvent que le parti au
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se une forme savante ? Pourquoi 
prétendre lai assurer, par le titre tendre, que la porte se rouvrit ou quel 
et par la darée, ua caractère qu’il que événement innatendu fit brèche 

.........................................................dans la muraille. D’ici là on pourvoit 
au plus p essé Oa organise ou l’on

n’a point, qu’il peut avoir? Cene
sont là matière à discussion, et nous 
périssons. Le gouvernement qui 
doit présider à la crise actuelle n’est 
qu’un expédient; encore faut-il sa
voir en user. Les dix ans, le titre 
de président de la République, sur

prolonge le commandement, car la ha 
taille continue, et l’on demande à Dieu 
de faire renaître l’occasion et d’envoy 
er aux hommes la sagesse d’en profil 
ter.

% à
4

de réclamations des citoyens de ces 
nations, et mus par certaines rai-lesquels on se dispute à l'Assem

blée, sont de trop. Si le maréchal 
de Mac-Mahon est l’homme néces-J

TÉMOIGNAGE.— Nous voyons par les 
journaux de Miramichi que les prin- 
cipaux citoyens du Comté de Northum

sons qui ont forcé le conseil des mi 
nistres d'envoyer au prédécesseur 
de Votre Excellence son télégram
me du 15 septembre dernier, ce me 
me conseil a décidé que vous de
viez donner des ordres sévères 
pour qu’on se conformât immédia
tement aux instructions du ministè 
re placé sous mes soins et que vous 
deviez faire en sorte que les biens 
des citoyens étrangers enlevés par 
l’auministration, leur fussent ren- 
dus, s’ils les réclamaient avec droit.

Washington, 26 -11 p rait que 
les rapports concernant un préten- 
du arrangement entre l’Espagne et 
les Etats-Unis, sont prématurés 
On sait que notre gouvernement a 
envoyé à celui d’Espagne, des pro
testations contre l’exécution som
maire d'au grand nombre des hom 
mes de l’équipage du Virginius qui 
était sous la protection du drapeau 
étoilé, malgré les efforts de notre 
vice-consul pour faire retarder ce 
massacre, afin que notre gouverne 
ment pût être entendu avant la 
sentence. La conduite du com- 
mandant du vaisseau de guerre es- 
pagnol est celle des autoités de 
Santiago de Cuba sont contraires, 
non-seulement à la toi international 
le mais encore aux rapports qui de 
vraient toujours exister entre les 
nations civilisées et amies,

Glasgow, 26—Le petit batean 
appartenant au Polaris, et one la 
baleinier Ravrnscrag a pris a son 
bord avec les quelques hommes qui le montaient, sera envoyé à 
Washington, ou il sera conserve’ 
comme objet curieux
- Lie navie Clyde, qui, dit-on, a fait 

a. — -•;:; — ,

saire, qu’on lui remette les pouvoirs 
sans autre terme que celui de la 
crise et sans attre condition que cel 
le du salut public. Pendant que 
la droite a encore la majorité, elle 
devrait se hâter, laisser là toutes 
les formules constitutionnelles et 
conférer tout simplement le pou
voir à celui qui paraît le plus capa
ble de l’exercer. Après, elle se ra
visera, et, s’il en est temps encore, 
elle fera mieux.

Nous périssons : le voit-on assez? 
La moitié de la France conspire 
contre l’autre.- C’est un état d’an
tagonisme absolu. La société est 
divisée en deux parties opposée 
qui se tiennent l’une sur l’offensive, 
l’autre sur la défensive. Nous som 
mes en pleine guerre civile laten
te. ;

On ciscute sur les conditions du 
gouvernement. Il est encore ques 
non de libertés et de garanties cons 
titutionnelles; on s’occupe de la du
rée et de l’étendue, comme si l’on 
avait la prétention de constituer un 
gouvernement régulier et durable. 
Allons donc au plus vite, au plus 
simple. Assez de parlementarisme. 
Demain, la majorité peut être chan 
gée. Réservons l’avenir, assurons 
seulement le moment présent. Que 
MacMahon soit dictateur d'un jour, 
avec l’espoir d’un lendemain meil
leur. Il nous faut un gouverne
ment de police qui maintienne l’or- 
dre, empêche le vol et l’assassinat : 
c’est le seul qui convienne à an pa

berland font des démarches pour of
frir à l’Hon. M. Mitchell un témoi
gnage en reconnaissance des services 
qu’il a rendus au pays et au comté. 
Dans Newcastle seul. on avait déjà 
collecté. $800, et la liste de souscrip- 
tion, était encore ouverte. Cette de- 
marche est des plus honorables et pour 
ceux qui la font et pour l’homme d’E 
tat qui en est l’objet.

1

DÉSASTRE DU "ROBERT LOWE.” 
—Une dépêche de Placentia, Ter- 
reneuve, datée du 23, dit ce qui 
suit ; Le steamer anglo-américain 
Robert Lowe après avoir relié Là- 
manche et Placentiatown, par le ca 
ble, a laissé cette dernière place le 
19 du courant, à 4 heures P. M., 
pour St. Jean. A 4 heures A. M., 
le 20, le temps devint au brouillard 
et un fort vent de sud-ouest s’éleva.

Le bâtiment frappa fortement 
près de St. Schob et, en quelques 
minutes, il s’emplit d’eau et sombra 
si vite qu’il fut impossible de met
tre les life-boats à flot. Trois au
tres chaloupes. contenant 20 person 
nes, out pu se détacher de l’épave 
et sont demeuré là jusqu’au jour 
Le capitaine Tidemarsh, qui était 
sur le pont au moment da désas- 
tre, a gardé son sang froid et a com 
pris de suite la situation. Il a or- 
donné de détacher les chaloupes, 
etc. et il a péri avec son bâtiment. 
Vingt personnes ont péri et vingt 
ont été sauvées.

*

D
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A jourd’hui au pouvoir n a que son pro- 

pre avancement à cœur. Il n'est pas 
de cette opinion. Quant à lui même, 
il peut leur dire qu’il a déjà refuse la 
place de Lieut. Gouverneur, et même 
la place de M. Tilley dans le cabinet 
qu’il voulait quitter pour prendre le 
Sauteuil gubernatorial de celte provin

importance et qui malheureuse- 
ment n'est faite qne bien rarement. 
Nous voulons parler de l’examen 
de ses comptes, de repasser les dé
penses et les profits de l’année. 
C’est là le grand secret de faire hon 
neur à ses affaires. Que d’habi-

ys comme le nôtre, où la fortune et
la vie de tous sont en danger im- pées à Bas Pris a o Burea. 

(llobtes loger „ a . (-qoe an.
Impressions de toutes sortes exéc-

ce.
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Oela est régardé par notre adminis 
tration comme un règlement com- 
plet des difficultés, d’après nos de- 
mandes.
Now-York, 29—La seule crainte 
exprimée au sujet des troubles du 
, Uginius est que le cabinet de Cas 

Telar ne pourra mettre sa décision 
en force.
Londres, 1er Décembre—Des de 
pèches du Cap Castle rapportent 
gu un autre engagement a eu lieu 

avec les Ashantées, et que quatre 
anglais et auxiliaires indigènes ont 
été tués. Les Ashantées attaqué- 
renteffrontément le poste britanni 
que à Abbracrampta, mais ils fu- 
rent repoussés après une heure de 
combat, avec perte de 30 hommes. 

Les anglais étaient protégés par 
des retranchements et leurs pertes 
sont insignifiantes.
Berlin, 1er Déc.—-Le général 
Manteuffell et le comte Gœber se 
sont battus en duel hier, à la suite 
dune querelle commencée durant 
la première guerre . Goeber a re-

" Des correspondants de différen- 
tes parties des Etats-Unis écrivent 
aux journaux que la gêne se fait 
sentir partout, et qu’on ne s’attend 
rien de favorable. Malgré tout 
leur désir de montrer l’état des af- 
faires sous le meilleur jour possible, 
on ne peut déguiser le fait que les 
moulins et les fabriques se ferment 
dans toutes les directions, et que les 
milliers de personnes sont renvoy- 
ées de leur emploi.”

LES FETES ! ENCORE LA 

GUERRE 
(ENTRE L’ANGLETERRE & LA RUSSIE) 

---------- 00----------  

Grande Vente a Prix 
reduits pour liberer!| 
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Avantages Exceptionnels 
VENEZ VOIR!

DE peur que ces deux Puissances 
J n’entrent dès le Printemps dans 
une Guerre désastreuse, au sujet de la position 
alarmante que le Czar entend prendre aux In- 
des, le Soussigné, pour épuiser son STOCK 
D’HIVER, et faire place pour les IMPORTA- 
TIONS du Printemps, est déterminé de débiter 
aux plus bas PRIX POSSIBLES son magnifique 

ASSORTIMENT
DE 

Marchandises Seches 
DE GOUT ET D ETAPE 

GROCERIES, &C.
Le Département de Marchandises Sèches 

est ce qu’il y a de mieux dans la 
place et comprend

Habillemente, Casques, Chapeaux, Chemises, 
Indiennes, Coton jaune et blanc, Mousseli- 

ne. Flanelle de toute couleur. Tweeds, 
Alpacas, Cobourg de toute couleur 1V

DRAPS DE TOUTE COULFUR
Chapeaux pour Dames, Gants, Bas, Mou- 

choirs. Châles, Mantilles, Rubans en 
soie et en velours,Corsets, Boutons 

Peignes, Portefeuilles, Para-
pluies. Parasols, Papier, Enveloppes, etc.

74 i Mariage.
- A la Grande-Digue, le 24 Novem- 
bre, par le Révd. Père Beaudet, curé 
du lieu. Monsieur Luc Arseneau, de 
Shédiac, à Dite Brigitte Légère, fille de 
Mons. Fidèle Légère, de Grande Digue.

(

Noel et le Jour de l’An !

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
Assortiment spécial d’hiver!A -000------------

ARRANGEMENT D’HIVER
MELANSON &

-0 0-"Nous notons avec plaisir l’arrivée à 
à Lévis de notre jeune ami, M. Onés. 
Turgeon, du Petit Rocher, Nouveau- 
Brunswick.

M. Turgeon, ancien élève du Sémi- 
naire de Québec, est établi depuis quel- 
ques années dans le N -Brunswick et 
nous avons vu à plusieurs reprises son 
nom mêlé à celui des plus vaillants 
défenseurs de la cause catholique dans 
cette province. Il s’est mis à la tête 
du mouvement dans son comté et l’a 
dirigé avec un tact, uve habilité, et 
une énergie digne des plus grands élo 
ges. Les électeurs de Gloucester, en 
récompense de ses services, et comme 
marque de confiance, ont décidé de 
lui confier la défense de leurs intérêts 
dans la chambre locale du Nouveau- 
Brunswick. Ce sera le candidat des 
catholiques dans Gloucester, aux élec- 
tions de juin prochain. Nous félici- 
tons notre jeune compatriote d’une po 
polarité qu’il a si bien méritée, et les 
électeurs de Gloucester d’un choix 
qui les honore au plus haut degré, 
avec des défenseurs aussi habiles et 
aussi dévoués, nos coréligionaires ne 
peuvent manquer de triompher dans 
la lutte qu’ils soutiennent pour la dé- 
fence de leurs droits les plus sacrés et 
les plus inviolables.—Echo de Lévis,

POIRIERFER INTER Sera mis en force Lundi, le 24 Novembre 1873
I Ont l’honneur d’annoncer au public qu’à l’ap 

proche de l’hiver et surtout de la Saison des 
Fêtes, ils ont fait d’immenses importations, com 
sistant en

Contrat pour Traverses.
Des Soumissions cachetées, mar- 

quées vSoumissions pour Traverses " 
[Sleepers], seront reçues au Bureau du 
Chemin de Fer, à Moncton, jusqu’à 
SAMEDI, le 13 Décembre courant, de 
personnes disposées à passer contrat 
pour la livraison de Traverses de che- 
min de fer. La quantité requise sera à 
peu près comme suit :

Entre Halifaz et Truro 30,000
« Truro et Pictou Landing 40,000 
« Dorchester et Painsec 6,500 
« Pointe Duchêne et Sussex 40,000

DÉPANT DES Convois EXP ACC. FGT EXP DÉpanr DES Covers RXP ACC. FG T EXP

A. M.
7 30
8 10
9 20

10 20
4

10 25

10 30
12 35
115

11 00

10 15
11 15
1 02
235

3 20
4 48
7 15
9 00

400
438
550
7 00 
Ace
7 20

Halifax..........................
Jonction Windsor ..
Shubénacadie ......
Truro................ Arrivée

Truro .............. Départ
Truro...............Départ
New-Glasgow..........
Pictou....

Londonderry..............

St.Jean......

Hampton..........
Sussex..............

.... 8 00 10 30 2 35 
P.M.

.... 9 10 12 10 4 15

430

535
6 55
8 00

Marchandises eches
6 25
8 55

‘0 25 2 15
1 10 3 47Draps de toute couleur. Waterproof, Hardes 

Faites, Reefers, Pantalons, Vestes, Etoffes 
à Robes, Cobourgs, Velours, Lustres 

de toutes couleurs. Winceys, Méri- 
nos, Casimirs, Lamas, Flanel- 

les de toutes couleurs. 
Chemises, I ndiennes 

de tout prix et 
de divers

patrons; Coton 
Blanc, Coton Jaune,

Coton en Paquets, bleu
et blanc ; Batiste, Couvertes 

de laine; Bonnets de laine, Vieto 
rine; Mantilles en Dran, Corsets, Ba- 

leines. Indiennes à la livre. Laine écossai- 
se en échevaux; Corps et Caleçons, en laine et 
Brochés, de premières qualité; Nuages, etc. 
Une rande variété de Ruban-, Gants et Mitai- 
de Kid et de drap; Chignons assortis; Seines, 
Boutons, Rouleaux de fil en gras de quantité 
Collets de Papier ; Un lot de Casques, et Cha- 
peaux ! Capots Cirés, etc, etc

ASSORTIMENT COMPLET DE

Petitcodiae

Moncton... Arrio 5 3510 50
5 45
615

) 300
6 13
7 00

Départ 12 15 
Départ

Jonction Painsec. Ar 12 35 6 45çu un coup dans l’abdomen et a été 
sérieusement blessé.
3 Paris, 1e. déc.—Le vapeur Ville 
du Havre, parti de New-York
le Havre, a sombré en mer. 226 
vies de perdues. Pas de détails
New-York, 1er déc.—Une dépé- 

che de Londres rapporte l’arrivée 
d’une grande calamité. A 10 heu- 

Tes du matin, le 23 novembre, la 
skille du Heure est venue en colli- 
sion avec le navire anglais Lochearn, 
parti de Londres pour New-York,

4. * Dp 12 40 6 50
9 15

8 10
6 40

Jonction Painsec... 1 00 6 20
Pointe du Chêne... • - --

400
4 45Amherst ..........................1 50

Jonction Painsec Arrir
pour 1 45 7 10

335
3 40" " Départ

Pointe Duchêne..........
Jonction Paineee ....

Amherst................

Londonderry..........
Truto ......Arrivée

3 40 10 35 
A..

508 430
5 50 600

a Sussex et St. Jean
4 Jonction Windsor et 

Windsor -

22,000
11 45
12 PO

6 00
7 1512,000

Ex. A. M.Les Soumissionnaires indiqueront 
la quantité qu’ils se proposent de four 
nir, et la place, le long de la ligne du 
chemin de fer, où ils les livreront. On 
exigera des cautions pour la fidèle exé

a Dipart 6109 00 6 30 3 15
Moneton.............. 4 05 7 55

Ace 
0 00 
6 47 
9 30

Exp

6 00 11 25
Pict ou .......................3 00
New-Glasgow ........ | 3 39
Truro .............. .........5 45

Hampton.............
St Jean .............

5 03
6 15

7 14
8 30

9 30
11 25

1 05
235

215

4 05
6 On

7 05

8 08
9 20

cution de chaque contrat.
Le Département ne seraet a sombré peu après. Deux cent 

ving-six passagers du vapeur ont 
péri. Quatre-vingt sept ont été 
sauvés et conduits à Cardiff. Au

pas tenu Truro ........................6 10 | 10 20
Shubénacadie...... 7 10 7 35.9 4011 50
Jonction Windsor.. 8 22 8 55/12 27 1 45
Halifax.... Arriole. 9 00 9 30 1 25 2 35

d L’accepter la plus basse 
mission.

ni aucune sou

Chaussure, comprenant: Bottes et Bottines, On trouvera aussi 
Pardessus en drap Claques. etc.

un Stock conDes formes de soumissions conte- 
nant les specifications pourront s’obte- 
nir sur application à aucun Maître de 
Station après mercredi prochain.

LEWIS CARVELE,

sidéralle et varié denombre des victimes sont plusieurs 
citoyens éminents de New-York et

On mande de St. Edouard que 
l’hon: A. A. Dorion a été élu par 

,. . sau- acclamation dans le comté de Na-
Ves, sont le capit ine, cinq officiers, 
54 matelots et 27 passagers. Le 
vaisseau avec lequel le vapeur est 
venu en colision est en fer et mesu

Par Pour les détails complets, voir le petits Tableaux du Temps, que l’on peut se procurer 
à toutes les Stations Principales.

VAISSELLE FNGRANDE VARIÉTÉ 

Couteanx et Fourchettes, Cruches, Lampes, etc 

Parafine, poisson. Morue,
Melasse, The, Sucre, Tabac, 

Café, Sucreries, Poivre, Mou-
. H tarde. Gingembre, ete.

Livres de Piete et d’École !

CHAUSSURES
Pour hommes, femmes et enfants, Melasse, 

Sucre, The, Tabac, Farine, Sel en sac. 
Faïence, Peinture, Huile de lin, 

\itres. Mastique, Raisin, Mou 
tarde. Poivre, Vinaigre,

LAMPES, SAVON 
Ainsi qu’un grand nombre d’au-
-tres Articles trop long 

à énumérer.

de Boston. Au nombre des
a demande est mo- 

kles a reçu instruc 
ne semaine, et, si 
celte époque, le 
r ne lonnait aucu 
isser Madrid avec 

ine expire aujour- 
réponse n’a été re- 

prêt à partir.e 
l’espère pas que le 
spagnol se rendra es Etats-Unis. il ne I on peut éviter è le président Cas- 
ener aucune garan 

à ses ordres; l’o- 
est auasi opposée 
tamical de la dif-

pierreville. L’hon. ministre de la LEWIS CARVELL,

Surintendant Général.

Surintendant Général.
Bureau. du Chemin de ferjustice a adressé la parole à ses élec 

teurs. Il a dit, entre autres choses. }Moncton, 1er Déc. 1873 Bureaux da Chemin de Fer, Moncton, 6 Nov. 1873.
que le, gouvernement construirait 
le chemin de fer du Pacifique; élar 
girait les canaux ; s’efforcerait d’ob 
tenir la réciprocité avec les Etats- 
Unis; abonnerait au Conseil Pri-

.re 1,200 tonnes.
.Le Congres s’est réuni aujour- 

d’hui s’est organisé et a élu Blaine 
président. Le message sera délivré 
demain.
Havre, 1er. Décembre —Les autori- 

tés françaises: ont pris des mesures 
pour faire une enquête sur la perte de 
la Ville du Havre.

La Ville du Havre a été atteinte au 
milieu par le Loch Earn qui lui a fart

SOUS PRESSE: 1 

LMANAGH AGADIE
DES

Frovinces Maritimes
Pour 1874.

(,
Ecole de Neguac.

Les jeunes gens qui voudront consa 
crer quelques années de leur vie à 
l’instruction de la jeunesse seront ad- 

mis à suivre un cours propamutoire à

ACADEMIE- DU MONT ST™ FAMILLE 
ERIGÉEPAR LES RELIGIEU 

SES HOSPITALIÈRES DE
ST. JOSEPH, 

ST. BAZILE DE MADAWASKA®

Le Cours d’études embrasse les diverses bran 
ches d’une éducation solide, utile et soignée.

Le mode de dscipline est doux, mais ferme 
et uniforme; les moyens d’émulation adoptés: 

... sont en rapport avec les besoins de chaque clas
Ces élèves seront soumis à 00 règer- | se, et l’on peut dire que rien n’est omit pour fa 

ment de toutes les heures de la jour-ninat que dans le Pratique vertascien
L’année scolaire comprenant dix mois, com- 6 

mence le premier Lundi de Septembre et finit * 
au commencement de Juillet.

Chapelet, Pape erie.
Plumes, encre, etc.vé de Sa Majesté la question des 

écoles du Nouveau-Brunswick, tel 
que demandé par le Concile des 
Evèques catholiques L’hon. Mi-| 

nistre a ajouté que, s’il est prouvé 
que l’amnistie a été-promise à Riel

BIJOUTERIES etc.
Et un grand nombre d’articles qu’il se- 

rait trop long d’énumérer !

re. On achète toute espèce de pro- 
duits de la ferme, avoine, etc., aux 

! plus hauts prix!

Nous invitons le public acheteur à noug ren- 
dre une visite ; nos prix sont si réduits, et nos 
marchands s d’une qualité tellement supérieu- 
re qu’on ne manquera pas de nous favoriser.

MELANSON & POIRIER
Shédiac, 1er. Décembre, 1873.

PROMPT DEBIT, 
PRIX RÉDUITS, SATISFAC-

JETTE Publication contientra outre 
0 les Fétes Religieuses de l’Année, le 
lever et le coucher du Soleil et de la 
Lune, des Horoscopes, la Température, 
le Clergé des Dioc se de S Jean, Ha- 
lifax, Chatham, Arichat e; Charlotte- 
town; une analyse de la constitution 
de la Puissance: des détails intéres-

l’école à Néguac./
Le cours se composera des différen- 

tes sciences religieuses et humaines né 
cessaires à cette profession.

une trouée de douze pieds de profou- et ses partisans, ce fait militerait 
deur sur trente de largeur.|beaucoup en leur faveur.

Le temps était clair, il ventait peu, 
mais la mer était agitée. Les lumié-

A • TION GÉNÉRALE! PAS 
DE BLAGUE.

CEST LA MA DEVISE.FRoID INTENSE.—L’hiver est définiti 
vement installé, nous en avons eu la:res du vapeur étaient correctes La 

panique s’empara des passagers. Cinq 
minutes après la colhsion, le grand” fait ces jours derniers. Dimanche 
mât et celui de misaine tombèrent sur Lundi ont égalé en rigueur les plus 
deux grandes chaloupes chargées de- 

passagers et que l’on s’apprêtait à met 
itre à flot. Les chaloupes furent bri -

preuve dans le froid intense qu’il GEORGE PELLETIER.
Shédiac, 12 Février 1873.

a 
et

née. La plus grande attention sera 
donnée à leur conduite morale. Quel- 
que temps chaque jour sera employé 
4 des travaux manuels. Ils assisteront, 
comme exercice préparatoire à leur 
état, et suivant leur capacité, dans l’en 

seignement des classes de l’école ordi- 
naire.

Castelar ne don- 
se ce soir le minis 
a demain matin.
:Anglais protégera 

citoyens améri- 
fadrid.• 
astellar voudrait 
de du consul an- 
T’opérer un com- 
hose est impossi-

1La réponse con- 
Indes des Etats- e‘Virginius atten 
‘est pas encore

progressent en- 
ment d’Etat a Tu- 

dépêches du
•agnol, mais le 

rendre la na
1 dit cependant 

butes les dépé-
•que l’Espagne 

Vanne.
que la con- 

dans ces com 
sonné satisfac- 
•reçu de pou- 
ses jours.
• Madrid hier 
farthagone a su- 
spombardement 

rebelles, par
Amiraux des es- ont demandé 

heures. On 
sitions pour la 
seront bientôt

sants sur le. Gouvernement Fédéral, 
et les Gouvernements Locaux des Pro 
vinces Maritimes; recettes anecdotes, 
et plusieurs matières amusantes en 
même temps qu’instructives.

14

grands froids des environs de Noël
CONDITIONS 

Pension et enseignement........ 
Demi pension do....................  

Externat...................................... ....
Musique........................................  
Ouvrages manuels...................

‘an dernier. Nous avons maintenant
...$66,00
... 30,00 
... 6,00 
.... 21,00 
..... 9,00

de bons chemins d’hiver. La saison 
s’est montrée partout très précoce.

BONNE PÊCHE.—M. Docithée Leblanc, 
de cette ville, a pris lundi, dans l’espa-

ANNONCE TRES-sées en pièces et nombre des occupants 
i furent tués ou blessés.
.Dins le court intervalle qui s’écou- 
la entre la collision et le sombrement 
dujvapëur, l’équipage ne put mettre a 
flot que deux chaloupes.

Le Loch Earn fit un mille avant d’ar 
reter, et puis envoya quatre chalou- 
pes sauver les personnes qui luttaient 
dans Peau.

Pendant ce temps une chaloupe du 
vapeur ramassa ceux qui accrochés 
aux bouts de planches, eic., et alla les 
conduire au Loch Earn. Elle revient

L’Almanach Acadien, qui sera prêt 
vers la mi-Décembre, se vendra

5 Centins l’exemplaire $ 
SOcts. la douzaine; $1,75 
pour 50 exemplaires;

$3,00 le cens.
Nous espérons que cette publication, 

à sa seconde année, sera bien accueil- 
liedu public auquel elle est destinée 
et que nos marchands s’empresseront 
de nous seconder dans nos- efforts 
pour doter le public. Accadien Fran 
çais d’un petit livret populaire très né 
cessaire auquel chacun aime toujours 
à référer à tous les instants de l’année.

La modicité du prix le met à la por 
tée de toutes les bourses.

Nous recevrons aussi jusqu’au 5 
Décembre quelques AN NONCES pour 
cet Almanach au prix de $4,00 la page 
et $2,50 la demie page.

L’Almanach aura 48 pages.
FERD. ROBIDOUX, 

Editeur.
Shédiac, 27 nov. 1873. *

PORTANTE
Pour tout le monde en général et spé-

Payable par Trimestre et toujours d’avance.
L’uniforme qui n’est porté que les Dimanches 

et les Vêtes consiste en une robe de cobourg ou 
mérinos noirs

Chaque Elève doit apporter en entrant, une 
couchette, une paillasse, un matelas, un oreil- 
ler, un couvre pieds blane et un de couleur, 2 
paires de draps, 2 couvertures de laine, 5 ser- 
viettes de table, un voile de net blanc et un de 
pet noir,
. Pour ne pas nuire su suecis des Etudes, les 
Elèves ne recevront de visites que le Jeudi et 
le Dimanche. Il n’y aura qre les Pères, M res, 
Freres, Sœurs, et les personnes qui auraient 
une autorisation spéciale des Parents ou des 
Tuteurs qui seront admis.

Toutes les lettres que les Elèves reçoivent de * 
vront être affranchies; ces lettres, ainsi que 
les livres à leur usage, sont soumises à l’inspec 
tion de la Directrice.

Aucune déduction ne sera faite pour les ab. 
sences momentanées, ainsi que lorsqu’une Elè. 
ve sera retirée de l’Académie avant l’expira- 
tion du Trimeste. commencé, à moins que sa sor 
tie ne soit motivée par de graves raisons.
, Tous les objets classiques sont à la charge 
des Elèves.

Les frais du Médecin ne sont pas compris 
dans la pension.
, Les Elèves pour être admises à l’Académie, 
devront être munies de lettres de recommande- 
tion.

ce de quelques heures seulement, 20 
quarts d’éperlans dans notre baie. Cet 
te pêche va lui rapporter de $80 à $100. 
Voilà certes une bonne journée. Bé- 
nissons donc la Providence de ce que 
nous ayons, nous habitants de la cote 
nord, l’inappréciable avantage de pou 
voir faire de l’argent dans toutes les 
saisons de l’année. Combien de mil- 
liers d’ouvriers maintenant sur le pa- 
vé. sans ouvrage, aux Etats Unis, doi- 
vent envier notre bonne fortune !

Leurs depenses personnelles seront 
cialemenl pour ceux qui désirent et à leur charge, ainsi que le coût des li 
ont besoin d’acheter le plus de mar-vres etc, mais ils n’auront pas à pa- 

yer pour leur éducation.
- Les élèves qui viendront des parois- 
ses étrangères trouveront assez facile- 
ment des logements chez de respecta- 
bles familles, non loin de l’cole, en 
attendant que d’autres avantages puis 
sent leur être offerts.

AD PEBLIG
chandises avec le moius d’argent 
possible !

Sensation sans pareille !
FIDELE POIRIER

A l’honneur de prévenir le public et ses amis 
qu’il a ouvert un

Magasin Nouveau
Dans sa Baisse Neuve, en arrière du Magasin 
maintenant occupé par MM. Melanson & Poi- 
rier, et qu’il espère une part de leur bienvell- 
lant patronage. X

On trouvera à son Etablissement une

GRANDE VARIETE DE MARCHAN 
DISES

De première nécessité et de premier chois 
telles que

1)

Un lot de Marchandises com- 
me Shédiac n’en a pas 

encore Vu

sur la scène de l’accident et en sauva 
une autre charge.

Le capitaine Surmont, resté sur le 
pont jusqu’au dernier moment a été —On mande d’Ottawa que le nou- 

veau gouvernement est sur le point 
. d’inaugurer le système de publier danssauve par cette chaloupe. A l’école à Néguac , dont l’annonce 

des conditions pour les élèves profes- 
seurs a paru dans le Moniteur du 13 
novembre, outre les, jeunes gens qui 
veulent se préparer à l’enseignement, 
seront admis à des conditions raison- 
nables, ceux qui n’aimeraient qu’à sui 
vro un cours ordinaire français et an- 
glais. savoir: science religieuse, lectu 
re, écriture, grammaire, calcul, géo 
graphie, histoire, art épistolaire et 
composition, agriculture et jardinage, 
quelques notions sur les principaux 
arts et métiers, etc.

Vient d’être reen au MAGASIN POPULAIRE 
DEla Gazette Officielle le résultat des élec 

tions, accompagné d’un rapport detail- 
lé de la votation.

—La nomination a eu lieu lundi à 
St. Jean, et l’Hon. Isaac Burpee et M. 
Deveber ont été reélu par acclamation. 
Plusieurs discours furent prononcés et 
tous les orateurs se sont accordés à re- 
connaître, quoiqu’indirectement, que 
M. Anglin avait été mal servi par le 
parti au pouvoir. La même confes- 
sion a été faite par M. Smith à Dor- 
chester.

MISERE AUX ETATS-UNIS.
: Nous empruntons à notre confrè 

re de la Gazette de Sorel la traduc- 
tion suivante d’un article du Wit- 
nesst

* Les revers que l’industrie éprou 
ve partout aux Etats-Unis, et qui 
ont fait fermer un si grand nombre 
de fabriques et d’ateliers, et dimi- 
nue les opérations des autres, ré- 
duisant des milliers de travailleurs 
à l’inactivité à l’approche d’un ru- 
de hiver, donnent lieu à des mesu- 
res énergiques ayant pour but d’en 
atténuer l’effet. Il est question à 
Brooklyn d’employer les travail- 
leurs privés d’ouvragé pour l’execu 
tion de divers travaux d’intérêt pu-

GEO. PELLETIER01

IMPORTATIONS NOUVELLES

A VIS •
Le sousigné donne respectueuse-

GROCERIES

MARCHANDISES SÉCHES de toute espèce!
OBJETS de tout genre !

CASQUES I CHAPEAUX!
HARDES FAITES 1

CHAUSSURES de choix 1 
GROCERIES de première qualité!

EPICERIES DE FAMILLE !

En un mot tout ce que l’on peut désirer de 
beau et de bon, d’utile et d’agreab.e, 

de durable et de bon marché I•

N. B. Les Parents, avant de faire conjectionner 
les robes et les voiles d’uniforme, voudront bien

Melasse, The, Sucre, Morue, Hareng 
Tabac de toute sorte, etc.

UN VASTE LOT DE QUARTS DE FARINE 
Supérieure et aux plus bar prix. 

Meubles de Ménage !

ment avis à tous ceux Au printemps prochain, une biblio- : x:_...-:.. 
chèque sera à là disposition des etudi- prendre lea informations nécessaires quprèa dca Mat

qui lui sont
endettés par billets ou autrement tresses.

ants, afin qu’ils puissent, par une lec 
ture choisie, et dirigée par leurs pro- 
fesseurs, rendre leur éducation plus

que s’ils ne paient pas d’iciUne touchante réception a eu lieu 
dans les jardins du Vatican. Là s’A- 
taient réunisles jeunes gens de la Vi 
gna Pia, conduits par Son Excellence

au 1er. JANVIER Prochain, leurs 
comptes seront déposés entre les 
mains d’un Juge de Paix ou d’un 

Monseigneur de Mérode, qui partage avocat pour collection, 
avec Sa Sainteté la gloire d’avoir fon- — - ------------ —

1

ENSIONNATsolide et plus utile. On ne pourra 
Couchettes, Berceaux, Miroirs, Chaises, Lave- qu’alors se procurer tous les livres, 

mains, etc., en grande variété!. cartes etc, nésessaires. DE

Notre-Dame du Sacré-Cœur 
MEMRAMCOOK, N.B.

H. E. BOISSY, M. D. 
Memramcook, 25 Novembre 1373

COTON EN PAQUET ET COTON EN Tous les soins possibles seront don 
nés à la conduite morale des élèves etdé cette maison, regardée A juste titre 

blic, et d’émecre des bons sur le cré- comme un modèle d’établissement 
agricole.
Les jeunes cultivateurs étaient ve-

PIECES
Coton un paquets et Coton en pièce, de manu- 
facture supérieure et aux prix les plus réduits.

INDIENNES, OATE, ETC , ETC.,

Ministre Sick- 
id. 
larrodsburgh, 
procès entre 
|B. Thomp- 
jolets dans la 
ar la mort de 
; Thompson 
reçu de gra-

à leurtéducation, car c’est en cela seu 
lement que résident les garanties de 
succès et le droit au patronage des 
amis de l’éducation.

dit de la ville dans le but de venir

en aide aux nécessiteux. On se 
propose de recourir aux mêmes me 
sures à Newark et dans d’autres

PRIX DES MARCHES Afin de faire de la place pour loger toutes les 
raarchandises, on vendra sans relâche et Cette nouvelle institution agréablement si- 

tuée dans la magnifique Paroisse de Memram- 
cook, auprès du Collège St. Joseph, sera diri- 
gre par les Sœurs de Charité, qui s’efforceront 
d’inculquer aux jeunes Demoiselles confiées à 
leurs sois les vertues et les connaissances 
convenables A leur sexe. La santé des élèves 
sera l’objet tout particulier de la sollitoinde des 
Maîtresses, qui, en même temps ne négligeront 
rien de ce qui pourra contribuer A leur donner 
l’habitude de l’ordre, de la propreté et de la 
bonne tenue.

Le cours d’instruction comprendra les diffe- 
: rentes branches d,enseignement qui donnent 
aux parents les garanties que leurs enfants.

nus offrir à leurs bien-aimé Pére et 
Souverain quelques produits de la ter 
re qu’ils arrosent de leur sueur, de ST. JEAN, N. B.

Aux Plus Bas Prix Possibles !
Profitons donc de cette merveilleute 

occasion 1

ler. Déc. 1873.
$ cts $ ets 

...... 0 21 à 0 23

. ............0 23 0 24

...... 0 06 0 08

..........0 14 0 15 

..... 0 53 0 74

...........0 23 0 25 

...... 0 00 0 00

......... . 0 06 0 08 
...... 0 50 0 55 
...........0 00 0 00 
........... 0 50 0 75 
...........0 00. 0 00 
.... 3 05 4 00 
.......... 3 18 460 
.. .......0 11 0 13 
............0 00 0 00 
.......... 0 40 0 50

villes du New-Jersey où la détres- 
se menace d’être fort grande.

4il faudra aussi agir en ce sens à

cette terre autrefois inculte, et aujour 
d’hui devenue grâce à Iurs constants 
travaux, riche en produits de toute

CHAUSSURES NOTRE DAME 
De la Salette.

Beurre en tinette., 
do frais.......

Mouton lalivre.. 
Jambon la livre . 
Bœuf do ...., 
Œufs la douzaine 
Veau la livre...

Agneau do ....

New-York. Lors d’une assemblée 
qui s’y est tenue récemment, il fat 
résolu d’organiser des dépôts d- 
soupe dans dans les plus pauvres que rien ne manquât à l’élégance du

. s et Ton pense que avec la coup d’œil, lesaliées du jardin avaient.
quartiers et pense cue, avec été parsemées de fleurs et de verdu- Avoine le boisseau, 
coopération des bouchers, les mar- re. do I. P. E. do.,

chands de légumes et autres, des Lorsque le Sou -Pontife Se Patates 1 PR. 
hotelliers et des restaurateurs en montra aux.jeunus gens impatients de Bté-dInde A de 
général, il sera possible de sabve- ! jouir de la sue de leur auguste bien- Graine de foin do... 
nir aux besoins de 10,000 person- £iteur, ils firent retentir l’air de leurs Fromage la livre... 
nes par jour, et ce moyennant de | acclamations enthousiastes. rE le boisseau... 

faibles dépenses. Le propriétaire d’un hôtel de New-York dit que

nature. Leurs donts étaient disposés 
dans trois chars avec un ordre, une 

de symétrie qui ravissaient la vue, pour

De toute grandeur et de tout prix.

Quiconque aura une fois examiné 
ces chaussures, tre pourra s’empêcher, 
vu la modicité des prix et l’élégance

Amour de Marie pour la France ou 
petit aperçu su 4 l’Apparition de N 
D. de la Salette,

Suivie de

credi l’arse- 
rthagène fu- 
ints de mire 
geants, mais- 
ital ont aussi 
li, le theatre, 

- deux rues 
tes et deux itt ées ou 
Les insur- 
unoir sur 
s assiégeants 
Liciers des es- 
réussi à ob- 
• natre heu-

4 à

- de la forme unie à la du
, matériel et le fini de la façon.

in

-Le Soussigné espère obtenir en 
N 3 A COMDR E I échange des avantage $ ré Is et consi- 
40 Ji L • dérables qu’il offre aux achet s, une 
------- 00 --------

Priere et Litanies de apres quelqes années au Pensionnat, auront ac 
qnis les connaissances suffisantes pour los ren- 
dre utiles 4 lear famille es a is société. L/E-MOU Notre-Dame de 

la Salette.•
dérables qu’il offre aux 
bonne part du patronage au public.

conomie Domestique sera l’objet d’une étudé 
toute particulière. Le Pensionnat n’exige pas 
pont le présent ancun costume particulier.J. D. LAWLOR. et il est déterminé servir Ses les0 Navets le mino 

Fèves le minot 
Oies......... 
Dinde la livre..

de façon à mériter leur encourage- petit onusculede 16naoos ment..retis opusculete 10 pages 
Bonn s marchandises. Prix réduits, ---

Conditions avantageuses, voilà de quoi Prix : 5cts. la copie ou 50cts. 
satisfaire les plus difficiles.13

S 1 Sainteté contempla avec une joie .•0 60 0 80 
.050.070 
.0 13 0-15 
. 0 35 0 50 
. 0 50 0 75 
. 0 00 ‘0 00
13 00 14 00 
. 7 50 8 00 
. 8 00 9 00 
. 6 15 7 25 
.3 85 425 
.500 550 
. 0 00 0 00 
.0 00 000 
.0.00 0 00 
.375 425 
.0 7} 081 
. 3 50 4 00 
.325 400

conDIriON DE LA PENSION.MANUFACTURIER DES 

Moulins a Coudre de
facile à comprendre les dons de ses

, . tonnent de 41 enfants bien-aimés. Elle ne se lassaitplusieurs tonneaux de . pam, de | point d’adt nirer la beauté des produits Poulets la pair................... .  de viande et de légumes exposés à ses regards, et félicitait les Canarien de . . . . . . . N 
jeunes agriculteurs du merveilleux Foinia ou 2 
résultat de leurs travaux. Flour, meilleure, le: quart.. 

Avant de les coogédier,le Saint-Pe- de choix........-.
re leur adressa quelques paroles où se d’avoine............ ..  

montra toute l’affection de son âme Blé d’Inde..................
|pour la jeunesse ; il les exhorta à per- PenuUrobis.1100. 
sévérer dans l’exercice des vertus Peau crut la livre......... 
chrétiennes et dans l’amour du tram Peau de veau do..................

lo L’année scolaire est de dix mois et-demi.
20 Tout mois commencé doit être payé en 

Ientler sans deduction.Doierdent journellement: tandis 

que les indigents pourraient en bé- 
néfitier.,
.Plisieurs boulangers sont con- 

venus de vendre une certaine quan 
tité de barils de farine au prix coû 
tant, pour le bénéfice des pauvres, 
et n’agit avec tant de libéralité que 
ces derniers pourront se procurer 
du pain à moitié prix. En outre, 
les rez de chaussée des églises, con 
venablement chauffés, devront sur 
demande servir de lieux de réunion 
of les pauvres rec vront une dis- 
CnbutioR de soupe et de café, et tribaent d’antres provisions, de 
mete 449 des hardes et des cou- 
vertures.

la douzaine.
SINGER de

B. P. HOWE et de 
LAWLOR.
Prix: de 825 à $65. 
MOULINS VENDUS SUE DES 

ACOMPTES.

BUREAU DE SUCCURSALE:. 

82-KING STREET-82 
ST. JOHN, N.B.

GEORGE PELLETIER, 
Août 2 5,721a Agent pour Shediac

EN GROS ET EN DÉTAIL

"N’oubliez pas la place! •

FIDÈLE POIRIER.

En vente chez M. FIDELE POIRIER 
marchand, et au Bureau du a MON- 
TEUR ACADIEN.

30 Le pix de la pension est de quatre-vingts 
dollars : la maison fournit un lit complet 
avec objets de t ble.

40 Chaque élève doit fournir ses objets de 
toilette.

So Tons les objets classicnes sont à la char- 
ge des elèves.

60 Les frais du médecin ne sont pas compris 
dans la pension.

To Moyennant dix dollars Ia maison se char-, 
gera du blanchissage des élèves.

80 Le cours de musique et usage da plano, 
vingt dollars par année.

90 Tous ses ouvrages d’art. Peinture brode- 
rie, ete, sont extra.

10o Le prix de la demi-pension est de un 
dollar et demi par mois. Les demi-pensionnai 
res couchent à la maison, qui lest fournira le 
: onchette à condition de cinquante centins 
par année.

1 lo A chaqae trimestre les parents reçoivent, 
avec le montant-des dépenses, des notes sur la 
conduite, le travail, le succès et la santé do 
leurs enfants.

(>
a été repris 
ne à l’expi- 
quatre heu 
iers des es-

Shédiac, 10 Nov. 1870.

. - SACHEZ TOUS
TROUVESD

eePar ces présentes que nous re 
lu une paire de beatenitis, portier le che quérons respectueusement toutes 
que C sous l’oreille gauche, que le propriétaire les personnes qui nous sont endet- 
pourra venir réclamer . tées soit par billets ou par comptes

PERDUS courants, de venir nous payer sans 
Le Soussigné donne soegi avis publie te’ll autre avis, et que tous les comptes 

d’écartés deux jeunes Bœufs de 18 mois, rouges qui ne serout pas réglés le 15 Dé-

11 vail lequel accompli pour Dieu, enno- Huitres le quart... blit l’omme et lé préserve des dangers Lard la livre...... d’un monde pervers. Hareng quart.
Pie IX daigna ensuite remettre une. --------------- ---------

Espagne a 
Etats-Unis
Virginius 

rivants, et 
1u drapeau 
ère cérémo 
lécembre et 
Pnégocia-

médaille à choun de ces jeunes visi- 
teurs. qui recurent avec une vive ra- 
connaissance ce témoignage de l’affec- 
tion de leur père et bienfaiteur.

En s’agenouillant pour recevoir sa 
paternelle bénédiction, presque tous 
versaient des larmes d’ttendrissement. 
(Extrait du Journal de Florence.)

Envois Américains.
- Ottawa, 7 Août 1873.

ESCOMPTE autorisé sur les Envois Améri 
cains jusqu’a avis ultérieur: 14 par cent.

et le bout de loeille droite coupée. Ceux qui cembre seront donnés à collecter à 
pourraient et avoir connaissance sont instam-ir avocat
ment prier de lui en donner avis. notre avocat. .___

PHILIPPE GAGNON. | SMITH & CALDER.
Tedish, 18 Nov. 1873. ghédiae, 15 Novembre 1873.

R. S. M. BOUCHETTE, 
Com. des Douanes.

8=8 
0 RZ
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2ONNES NOUVELLEQ
Venez voir le mailless Marché de 

SEHDIaOI

NDE
L’attention de publie acheteur est particu- 

liérement attirée sur les GRANDS AVANTA
GES offerts ches

Ont considérablement réduit les prix de leurs 
MARCHANDISES pour de comptant ou pour 
prompt paiement en produits. — Ayant importés 
nos Marchandises de U Grande-Bretagne, des 
Etats-Unia et du Canada, nous pouvons vendre 

7 aux plus bas chiffres. %
Notre Assortiment se compose de toute espèce de 

MARCHANDISES SECHES.
HARDES FAITES, CHAPEAUX & CASQUES, 

Ferronneries, Groceries, Faïence, Ustensi
les, Aratoires, Fer, Sel, Médecines bre 

vetées. Peintures, Huile, Meubles, 
Verrerie, Ferblanterie, Cuir à Semelle et à Em.

peine, Melagse, Sucre, Thé; Tabae, Para- 
fine. Clous, Lampes, Savon, etc.

Chaussures eb Grande Variete, 
Aussi constamment en mains un vaste

Assortiment de Fleur et de Fa- 
rine de Blé-d’Inde.

Le tout sera rendu eux plue bas prix possibles 

EN GROS ET EN DÈ TAIL.
Doy“Veulllez venir examiner notre Assorti

ment et nos Prix event d’acheter ailleurs, cas 
Noue donnerons les plus hauts Pris pour tou 

te espèce de PRODUITS. et nous paierons 
maintenant L'ECORCE de PRUCHE $6 la 
CORDE. Venez examiner notre STOCK et 
nos PRIX et voue serez convaincus que nous 
méritons le patronage que nous sollicitons res- 
pectueusement.

HAMILTON & SMITH.
Shediac, Fér. 27 1873

CA E
OU l’en trouvera un Assortiment complet et 

varié de

MARCHANDISES SECHES 
HABILLEMENTS & 

FOURNITURES
de toute description.

Ayant reçu partie de nos

GRANDS
Achats d’Automne, nous sommes maintenant 
en état de vendre à si bas prix que tous ceux 
qui achètent de nous obtiennent sans contredit 
de grands

PRE T
Noue attirons tout spécialement l’attention 

sur notre grand et splendide Assortiment de 
WINCEYS de tout prix, de 10 à 20 cto. la ver 
ge, ainsi que sur nos TWEEDS Imperméables 
qui seront ; ,i .i . > i

DONNES
à si bas prix que tout le monde en sera surpris.

Notre assortiment de Marchandises à Robes 
est tout ce que l'on peut désirer et comprend 
Lustres et Cobourgs Noirs, Gris et Bruns, de tout 
prix, de 16 cts. en montant ; Lustres fleuris. 
Popelines pure laine de tonte couleur, etc.

PAR
en examen de nos Marchandises et de nos prix 
les Dames se convaincront de l’étendue des 
avantages que nous offrons et ne pourront e’em 
pêcher de recommander à leurs amies qui vien 
nent en ville d'entrer chez

The un.
HEBDOMADAIRE, SEMI HEBDOMADAIRE HT 

QUOTIDIEN.

Le i Weekly Sun, est trop répandu 
pour avoir besoin de beaucoup de re- 
commandations ; maie voici, en peu 
de mots, les avantages qui lui ont pro 
curé cinquante mille abonnés et qui, 
nous l’espérons, lui donneront encore 
plusieurs mille.

C'est un papier-nouvelles de premie 
re classe. On y trouvera toutes les 
nouvelles du jour, condensées lorsqu’, 
elles sont peu intéressantes, el détail- 
lées lorsqu'elles sont de haute impor- 
tance ; et elles seat toujours données 
d’une manière claire, intelligible et in 
téressante, c’est un journal de famil
le, de première classe, rempli de matik 
re à lire instructive et amusante, maie 
ne contenant rien qui puisse choquer 
le goût le plus délicat, c’est un jour
nal de litérature de première classe.

Les meilleurs romans sont choisis 
avec sein et bien reproduits dans ses 
colonnes. 0/ et

C’est un journal d’agriculture: de 
première classe contenant tous les ans 
ticles les plus récents el instructifs sur 
l’agriculture.

C’est un jourual indépendant en 
fait de politiques, n’appertenant à au- 
cun parti et ne portant aucun joug. 
Il combat pour les principes et pour 
l’élection des meilleure hommes. Il 
se consacre suriout à mettre à décou
vert les grandes corruptions qui affai
blissent et déshonorent le pays, et me 
naceni de miner nos institutions répu 
blicaines.

Ii ne craint pas des fourbes el ne de 
mande pas leurs faveurs.

Il donne un compte-rendu des mo
des pour les dames et des marchés 
pour les hommes ; il donne un atten
tion toute spéciale au marché aux ani 
maux.

Enfin, c'est le journal le moins, coû
teux qui soit publié une piastre par 
année.

Il n'est pas nécessaire d’organiser 
un club afin de recevoir ie « Weekly 
Sue » à ce prix. Celui qui nous enver 
ra une piastre le recevra pendant un 
an.

Noua n’rvons pas d’agents-voya- 
geurs.

mith Calder.
Nous avons eu mains un grand Assortiment 

de NUAGES de toute couleur pour dames, que 
noue vendrons à bien bas prix.

Aussi un beau lot de

CHAPEAUX DE VELOURS , 
garnis dans les derniers goûts.

Nous venons de recevoir un fonde considéra 
Me de

Tweeds Canadiens
que nous vendrons à bon marché. En

HARDES FAITES v 
nous pouvons vendre * meilleur marché qu’au 
cun. None avons un vaste assortiment de

REEFERS, PARDESSUS, PANTALONS
• ET VESTES

dont l’extrême bas prix ne saurait être surpas 
sé nulle part ailleurs. Nous venons de recevoir 
un grand assortiment de CHALES Ottomans 
de différentes couleurs. Toujours en mains un 
assortimen t complet de Bottes el Souliers, Ver- 
reries. Poteries, Lampes, Ferronneries, Groceries, 
The, Café, Melasse, Epiceries, etc.

Nous avons maintenant en mains cun stock 
bien assorti de CONFISERIES que noue ven
drons en gros à meilleur marché qu’à St. Jean.

FLEUR & RIN
Ayant un assortiment général des marchan- 

dises ordinairement tenues dans les Magasine 
de campagne, nous sommes prêts à vendre, 
pour argent on produits, en gros et eh détail, 
à aussi bas prix qu’en ville.

Nous donnerons les plus hauts prix pour tou 
te espèce de produite agricoles.

SMITH & CALDER
Shediae, 15 octobre 1873.

Marques pour Moutons de 
. Pass..-.

ES Marquee sont ce qu’il y a de meilleur 
• marché, de plus durable, ce qui donne le 
moins de trouble et c’est l’invention le plus com 
plet. Elles sont employées et recommandées par 
plusieurs des meilleurs éleveurs dans les Etats- 
tem, Mass, président de ?a société, dee produe 

leurs de laine de la Nouvelle-Angleterre; 8t. 
John. St. Rese, Henneffu, Illinois; professeur 
M. Miles, du College d’Agriculture de l’Etat, 
Lansing Miceegan, Hoa George Brown Toronto 
Ont ; John Snell, Edmonton, Ont. Sur chaque 
marque est étampée le nom du propriétaire et 
le muméro du mouton.•

Elles seront envoyées frée par la poste ou 
l'Express pour seulement 4 cts chaque; elles 
peuvent durer vingt ans. L'argent doit accom- 
pogner tous les ordres.

ARCHIBALD YOUNG,
' SARNIA., ONT.

Tous ordres adressée su bureau du Moniteur 
Acadien pour aucune quantité seront remplis 
au prix ci-dessus aussi vite que les marques ss 
vont faites et envoyées.

FERD ROBIDOUX.

M 3 P3.0 ' '

Le « WEEKLY SUN s.-Hult pages, 
cinquante six colonnes seulement. $1, 
00 par année. Pas d’escompte pour 
celle édition.

Le « SEMI-WEEKLY SUNs—MA 
me grandeur que l’édition quotidien- 
ne. $2.00 par année. Un escompte de 
20 pour cent sera accordé aux clubs 
de 10 ou plus.

Le € DAILY SUN s.—Uu grand pa- 
piers-nouvelles de quatre pages et 24 
colonnes. Circulation quotidienne au 
delà de 120,900. Toutes les nouvelles 
pour 2 centins. Prix d’abonnement 
50 centins par mois ou $6,00 par as- 
née. Aux clubs de 10 ou plus un es
compte de 20 pour cent sera accordé.

S’adresser,
s THE SUN,, 
New-York City.

20 nov. 1873.
0

COLLETSI COLLETS

vien’ de recevoir unGEORGE PELLETIER
LOT immmense de

Colletai de Papier 
toile barrée, à la dernière mode.

A vendre a prix réduits en Gros et en Ditoll.
Shédiac, Avril Ils 1873.

.3

NOUVEAU MAGASIN GENERAL A

J
--------- 000---------

& GIROUARENAUD 
■aaer la liberté d’annoncer eu ouctouene et des environs qu’ils viennent 

ILLAGE de BOUOTOUGHE, à quelques 

Assortiment Considérable et varié de

public de
J. ‘ouvrir un MAGASIN NOUVEAU, dans le 

pas à la droite de l'extrémité Nord du Pont, 
BERTS, où ils tiendront constamment un

Marchandise ene 8,
—COMPRENANT— _

Marchandises Sèches, Groceries, Epiceries, Fer
ronneries, Faience, Quincaillerie, etc.

Ils ont aussi ont on mains une 

F FAU AN TE E
qu'ils vendent aux plus bas prix possibles, même à meilleur marché qu’à SHEDIAC. De prem 
nent, eu échange de leurs Marchandises, toutes espèces de PRODUITS de la FERME.

iWIls espèrent que par la modicité de leurs PRIX, la qualité de leurs Marchandises, es 
leur empressement à servir les pratiques qui lue honorèrent de leur patronage, ils se gagneront 
l’estime et les faveurs du publie auquel ils s’adressent.

RENAUD & GIROUARD.
Bouctouche, 1» Août 1872—æ

POINT-DU

LE SOUSFIGS: 
# public voyagsur' ras 

4.- Ses avantagese
sonnes en besoin a 
passés. L’air est 
ner de la vigueur 
toute facilité pour

Les ch rs parte 
les jours a 7.50 > 

/‘15 et 7:00b p.s. 
J. Les pria seront

1 bonne; et le sors:

<

Vol. VIL

ADRESSES

Dr. G. A. 
SHEDIA 

Shédiae, 1er dtcehibre 1
( DR. H.

MEMRANC

1er Juliiet1869.—ae 

LE DOCTEUR 
annonce respectus 
blic de Memrame

burevert
(McGinley’s 1 
être consulté

Dr. A. P. 1
Clare (près de Peul 

de ouvelle

9

Aa fie,

orche
Octobre 1870.

Proeureu 1 
SHE DI A

M Guasas tient son B 
de le Station du Chemin

Avril 14 1808—ac

4

SALON

JOSEP
Porte vol

LES messieurs de la j 

à Shédiae trouveront à ■ 
te He Tteami Viande, 
Buupe ■ crues. MIGa 
soins » servir omis qui I 
elle il méritera l’encour 

Shédine, 32 Jan
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SUR. FAT 
Provisions a 
Genera 
VINS,BRANDY.

EN GROS ET.
BiriMi et Br | 
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ST, JEA Oct. 25,11-
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ment située an cent 
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coatie n mont ne
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16 Décembre
1

MGR. MANNING ET LA LET
TRE DU PAPE.

que de me soumettre à de telles exi
gencies. En troisième lien, l’autori 
té suprême de l’Eglise dans la cure 
des âmes interdit de confier des ou 
ailles eu le droit d’entendre des con 
fessions à tout homme qu’elle n’a 
pas elle même choisi, éprouvé et 
approuvé. Les lois qui viennent 
d’être promulguées en Allemagne 
défendent aux évêques de nommer 
les curés qui n’aient pas reçu la 
sanction du pouvoir civil.

“ Ceci touche à la religion dans 
sa partie la plus vitale.

GRANDEsi des hommes qui. à un point de 
vue purement politique, se ran
geant du côté dee souverains dépos 
sédés, aient cherché à enrayer le 
mouvement d’unification. Mais ce 
n’étaient point lee catholiques d’Al
lemagne. Ce n’était pas là une œu 
vre de religion, par conséquent ce 
n’était pas là l’œuvre des catholi
ques indistinctement, d’hommes 
d’Etat et dee petits Etats, de vieil
les haines et de violentes antipa
thies. A vrai dire, je crois que c'é 
tait l’œuvre des protestants plutôt

K
IEGA 
AutS,

Entrepris. Loterie 1
• Prêchant à l’occasion de l’octave 
de la fête de saint Edouard-le-Con- 
fesseur dans l’église érigée à Lon
dres sous l’invocation de ce pieux 
roi, Mgr. l’archevêque de West- 
minter a consacré une partie de 
• on sermon à l’examen du conflit 
qui s’est élevé en Allemagne 
entre l’autorité ecclésiastique et le 
pouvoir séculier; il a fait allusion 
à la correspondance échangée en
tre le Pape et l’empereur Guillau
me. Ce passage du sermon de Mgr- 
Manning a causé une impression 
profonde ; les principaux journaux 
de Londres lui ont consacré des ar
ticles de fond et l’ont critiqué avec 
plus ou moins d’amertume, avec 
plus ou moins de bonne foi. Nous 
croyons devoir mettre sous les yeux 
de nos lecteurs ce remarquable mor 
ceau d’éloquence. “Il y a quel
ques jours, j’entendais dire qu’en 
Allemagne l’Eglise catholique s’é
tait montrée traitre, rebelle, en 
oppostion avec les lois et en lutte 
contre l’autorité légitime, et, par 
conséquent, que les mesures adop
tées contre elle avaient un caractè-

$1200.00!!
L' --------------

Le Soussigné étant sur le point de se 
retirer des affaires, disposera,

PAR LOTERIE, 
de tout son Fonds de Commerce ainsi 
que du MAGASIN NEUF et Place 
d’affaires qu’il occupe maintenant au

P

CUREK

VINECAR Bl ST. PIERRE,“ Enfin on a constitué en Allema 
gne un tribunal suprême auquel

que des catholiques. Ce n’était 
nullement une affaire de religion.

MST.
Le tout est évalué à environ DOU

ZE CENTS PIASTRES, lequel mon
tant sra divisé en CENT PRIX, sa 
voir :
1 Prix, Magasin et Emplace

ment, évalués à ...  $800.00
1 Prix de.......... . ........................... 100.00
3 Prix de $20.00 chaque ------... 60.00
10 Prix de $8.00 chaque ..... ..... 80.00 
25 Prix de $4.00 chaque............100.00 
60 prix de $1.00 chaque... ..... _60.00-

$1200.00
to. Pour les détails, voir les petites 

affiches.
Bon Trois mille Billets seulement, à 

$1.00 chaque, seront vendus.
Comme garantie de bonne foi vis à. 

vis les acheteurs de Billets, il a la per 
mission d’en référer aux messieurs 
suivants: 
Francis Meahan, écr., contrôleur des 

douanes.
Kennedy F. Burnes, écr., marchand. 
John E. O’Brien, écr., marchand 
Joseph L. Bishop, écr., marchand.
John E. Baldwin, écr., marchand.
J. F. McManus, écr., avocat.

Le tirage commencera le VINGT- 
NEUVIEME JOUR de DÉCEMBRE 
prochain, sous la direction d’un comi
té qui devra être nomme à une assem
blée antérieure des détenteurs de bil
lets.

LE CALIFORNIA VINEGAR BITTERS 
DU DR. WALKER est une préparation pure
ment végétale, composée principalement d’her- 
bes indigène! trouvées an pied de la chaîne dee 
monta Sierra Nevada en Californie, et dont les 
propriétés médicinales sont extraites sans em
ploi d’alcool. Presque tous les jours on nous 
demande : # D’où vient ce succès sans exemple 
du VINEGAR BITTERS ?” Voici notre réponse : De 
remède écarte tous les sujets de maladie et 
rend la santé au malade. C’est le grand purifi
cateur du sang et le paincipe vivifiant, un rêne

Dependant toute l’accusation est mi toutes les affaires en matière ecclé
siastique devront être déférées et 
qui statuera en dernier ressort. 
C’est là la liberté même pour la 
quelle St. Thomas est mort. C’est 
à-dire que h négation de l’autori- 
.é suprême du Vicaire de Jésus- 
Christ, la seule et unique source 
de la juridiction de l’Eglise, le juge 
suprême de toutes les causes de la 
loi divine, l’autorité suprême en 
matière de doctrine |ur la terre... 
Si toutes ces choses sont vraies, si 
mes informations sont exactes, ai 
les documenta que je cite sont au
thentiques, si l’interprétation que 
je leur donne est correcte, je ne 
crains pas de dire que toutes les li
bertés de l’Eglise sont violées, et 
prétendre que ces lois ne touchent 
pas à la religion, c’est se mettre en 
contradiction flagrante avec les 
faits Le respect avec lequel je 
désire parler de l’auguste signalai 
re de la lettre m’empêche d'en dire 
d’avantage.

" Je me réjouis de penser que 
les hommes qui sont mes amis, l’ar 
chevêque de Posen avec qui je suis 
lié int mement, l’archevêque de 
Cologne que je connais également,

se à la charge des catholiques ; pour 
quoi ? Parce que le nom de catho 
liques indique qu’ils croient dans 
un “royaume qui n’est pas de ce 
monde, ” qu’ils reconnaissent une 
autorité suprême, le vicaire de Jé
sus-Christ ; qu’il y a sur la terre un 
chef plus haut que le chef impérial 
dans toutes les choses qui touchent 
à la foi et qui ont rapport à la cons 
cience de l’homme, et que nul ne 
peut porter la main sur ce qui ap
partient à l’âme et au royaume de 
Dieu.

“ Le temps est passé où préva
lait ce vieil adage qui, si je ne me 
trompe, a pris naissance en Allema- 
gné: Cujus regio ejus religio,— 
c’est-à-dire le maître du sol est aus-

valeur et un fortifiant du système. Jamais dans 
l’histoire U n’a été composé une médecine possé 
dent lee qualités remazbuables du VINEGAR Brr- 
TERT pour guérir les maladies auxquelles 
l'homme est sujet. C’est un purgatif agréable 
en même temps qu’un tonique, guérissant la 
Congestion ou l’Inflammation du Foie et dee 
Organes viscéraux, dans lee maladies bilieuses.

LES QUALITÉS DU VINEGAR BITTERS ne Da 
WALKER sont Apéritives, Diaphorétiques, Car- 
minatives. Nutritives, Laxatives, Diurétiques, 
Sédatives, Anti-Irritantes Sudorifiques, Altéra- 
tives et Anti-Bilieuses.

DES MILLIERS DE VOIX RECONNAIS
SANTES proclament le VINEGAR BITTERS com
me le plue merveilleux fortifiant du système 
affaibli.

En suivant les instructions,les EFFETS DE 
CE REMEDE se font bientôt sentir, pourvu 
que les os ne soient pas cariée par un poison 
minéral on autres moyens elles organes vitaux 
ravagée d une manière irréparable.

LES FIEVRES BILIEUSES ET INTER
MITTENTES si fréquentes dans es vallées de 
nos grandes rivières dans tous lés Etats-Unis 
et principalement celles dee Mississippi, Ohio, 
Missouri, Illinois, Tenessee, Cumberland, Ar- 
kansas. Red, Colorado, Brazos, Rio Grande, 
Pearl, Alabama, Mobile, Savannah, Roanoke, 
James, et beaucoup d’autres, avec leurs vastes

re purement défensif, quelles
étaient justifiables et sages. La
difficulté ici consiste à discerner les 
faits qui sont des faits qui ne sont 
pas. Car, à vrai dire, chaque jour 
nous nous trouvons en présence 
d’une multitude de faits et de fic
tions et les uns sont tellement en
chevêtrés avec les autres qu’il de
vient à peu près impossible de re
connaître où se trouve la vérité. 
Je me bornerai, dans ce que j’ai à 
dire, à deux remarques. Dans la 
lettre de l’empereur allemand je 
trouve affirmées deux choses très 
giaves : l’une, c’est que les catholi
ques d’Allemagne conspirent de
puis deux ans \ contre la 
paix de l’empire et contre celle dee 
antres confessions religieuses ; l’au 

être est celle-ci, que rien dans les 
lois qui viennent d’être adoptées, 
que rien dans les sentences qui ont 
été rendues par les tribunaux ne 
touene la religion catholique et, par 
conséquent, que la religion catho
lique n’est nullement affectée par 
ce qui se passe maintenant en Alle- 
magne.

“ Voilà deux affirmations bien 
nettes, et je vais maintenant y ré
pondre. D’abord, demanderai-je, 
les catholiques d’Allemagne n’ont- 
ils pas sacrifié leur vie sur tous les 
champs de bataille de France. 
N’ont-ils pas scellé de leur sang les 
pierres fondamentales de cet em
pire ? N’étaient-ils pas à l’avantgar- 

‘ de de ces armées victorieuses qui 
ont jeté les bases de la puissance 
impériale ? Où trouver une preuve, 
ua signe d’hostilité contre l’empi
re d’Allemagne parmi les hommes 
qui ont donné leur vie pour lui ? 
Quel est celui qui a ouvertement 
où secrètement conspiré pour dé- 
faire l’œuvre qu’il avait contribué 
à accomplir ? Quel est l’évêque, 
quel est le prêtre (car on les accu
se nommément) qui s’est jamais 
montré, par ses actes ou par ses pa
roles, l’ennemi de cet empire qui a 
pour fondations le sang et la vie des 
catholiques d’Allemagne ? Nulle 

. part on ne saurait le trouver, Nul 
le part il n’en n’est fait mention.

Voici pourquoi je parle ainsi : 
quand le grand ministre de cet em 
pire fut requis en plein Parlement 
de fournir les preuves de son accu
sation, il no put produire aucun do 
cument. Sommé à plusieurs re
prises de prouver ses allégations, il 
se borna à répondre: “ Ma parole 
doit vous suffire."

“ Mes frères, nous vivons sous un 
régime parlementaire et nous com- 
prenons comment des hommes li
bres parlent à la face du ciel. Ici 
l’on ne peut accuser un homme 
sans apporter la preuve de l’accusa 
lion ; et un ministre, quelque qu’il 
fut, qui viendrait vous dire que 
vous devez croire sur sa parole qu’u 
ne fraction considérable, de vos, con 
citoyens sont des conspirateur» et 
qui n’apporterait pas de meilleur 
argument à l’appui de ses affirma
tions, ne serait point écouté un 
instant. L’honnêteté anglaise,la jus 
tice, qui est le caractère des hom
mes libres, se refuseraient absolu
ment à entendre porter la noire ac
cusation de trahison contre une clas 
se entière de citoyens, sans preuve 
à l’appui. Néanmoins, sans preu
ve u fait, sans document, sans évi 
dence et sur la foi d’une parole af-

si le maître de la foi de ses sujets.
L’autorité civile qui gouverne les
hommes na pas le droit de prescri.e 
quelle doit être leur religion ; quels 
devront être leurs articles de foi, 
s’il y en aura 39 eu 40, et quelle de 
vra être la forme du culte. On ac
cuse les catholiques, parce qu’ils 
soutiennent que la puissance de Cé 
sar a ses limites et que hors de ces 
limites elle n’existe pas.

“ Passons maintenant à la secon
de affimation, à savoir que les lois 
ecclésiastiques qui ont été adoptées 
ne touchent en aucune façon la re
ligion, n'affectent nullement la cons 
cience. Eh bien ! afin de vous édi 
fier sur ce point, laissez moi vous 
rappeler le Mémoire de notre saint 
Thomas de Canterbury, l’un des 
plus grands parmi les martyrs, le 
martyr de l’Eglise. Pourquoi est- 
il môrt? Le roi d’Angleterre, dé- 
passantyles limites de la souveraine 
chrétienne et catholique de saint 
Edouard, violait les libertés de l’E 
glise.

“Il prenait ses biens. Mais c’é
tait là le moindre de ses attentats. 
Périssent les biens de ce monde! 
Nous n’y tenons point, excepté en 
tant que ceux qui s’en emparent se 
rendent coupables d’un sacrilège 
et d’un péché. Il y a des choses 
qui nous -ont plus chères que cel
les-là. La liberté de l’Eglise et la 
pureté de la foi sont deux trésors 
dix mille fois plus précieux que 
tous les biens de la terre. Donc en 
cela aussi le roi d’Angleterre vio
lait les libertés de l’Eglise. Il dé
fendait à l'Eglise de choisir ses pas 
teurs sans l’autorisation du roi. Il 
défendait aux pasteurs et au peu
ple d’Angleterre d’en appeler du ju 
gement royal au Saint-Siège. Il y 
avait encore d’autres points en liti
ge, mais ces trois suffiront. Il y 
avait là trois violations de la divi
ne autorité et de la liberté de l’E- 
glise, pour lesquelles tout homme 
doit donner sa vie. Or, que vient- 
il de se passer en Allemagne ? Dee 
hommes qui avaient refusé de se 
soumettre à la définition d’un con
cile œcuménique, c’est-à-dire à une 
définition de foi, avaient élé avec 
justice frappés d’excommunication 
par leurs évêques. Ces hommes 
qui avaient été excommuniée pour 
fait d’hérésie furent accueillis, sou
tenus, encouragés par le pouvoir ci 
vil et placée par lui dans des postes 
de confiance.

’; Par cet acte, deux des libertés 
de l’Eglise furent violées à la fois. 
L’une est son autorité suprême en 
matière de doctrine, qu’elle possè
de comme juge de la vérité et de 
l’erreur, autorité que Jésus-Christ 
donna à ses âpotres quand il leur 
dit: “Allez et enseignez à toutes les 
nations ce que je vous ai commandé. 
Et quand il leur dit : “ Il est avan
tageux pour voua que je m’en aille, 
car si je ne m’en vais point, voua ne 
recevrez la parole qui voua ensei
gnera toute vérité et qui demeure
ra à jamais avec vous." C’était donc 
une violation de l’autorité doctrina
le de l’Eglise. En second lieu, c'é
tait une violation de la juridiction 
suprême de l’Église, à qui il appar
tient de déterminer qui sont ou 
qui ne sont pas des héritiques, qui 
sont ou qui ne sont pas dignes d’ê
tre en communion avec elle. Tout

mais moins bien, l’évêque de Pa
derborn que je connais mieux,— automne, et surtous pendant une chaleur extra

tributaires dans tout notre pays, en été et en

MICHAEL POWER.
10 septembre 1873.

ordinaire et la sécheresse, ces fièvres, disons- 
nous, sont invariablement accompagnées de 
forts dérangements de l’estomac et du foie, et 
des autres conduits intestinaux. Pour traiter 
ces maladies, il faut essentiellement u» purga
tif exerçant une puissante Influence sur ces dif 
férents organes. Pour atteindre ce résultat, il 
n’est pas de cathartique comparable au VINEGAR 
BIETERS ou Da. J. WALKER, chassant auss 
promptement les matières visqueuses qui sur
chargent les intestins, tout en stimulant les se 
crétions du foie, et en rendant la santé à tous 
les organes digestifs.

METTEZ LE CORPS A L’ABRI DES MA
LADIES en purifiant tous ses fluides au moyen 
du VINEGAR BITTERS Aucune épidémie ne peut 
attaquer un système ainsi prémuni.

DYSPEPSIE OU INDIGESTION, Migrai, 
ne Douleur dans les épaules, Toux, Oppression 
de la poilrine, Vertiges, Eructations aigres de 
l’estomac. Mauvais goût de la bouche, Atta
ques bileuses, Palpitations de cœur, Inflamma
tion dee Poumons, Douleurs dans les reins, et 
et cent autres symptômes douloureux, produits 
par la Dyspepsie. L'essai d'une bouteille prou 
vera plus qu’une longue réclame.

LE SCROFULE. OU MAL DU ROI, Tumeurs 
blanches, Ulcères, Erysipèles, Torticclis, Groi- 
Ires, Inflammations scrofuleuses, Inflammations 
indolentes, Affections mercurielles, Ulcères in
vétérés, Eruptions de la peau, Maux d'yeux, 
etc., etc. Pour toutes ces maladies ainsi que 
pour toutes les autres maladies constitution
nelles, le VINEGAR BETTERS DE WALKER ont prou- 
vé sa p issance curative dans les cas les plus 
obstinés et les plus rebelles au traitement.

DANS LES RNUMATISMESINFLAMMA- 
TOIRES ET CHRONIQUES. Goutte, Fièvres 
bilevses et intermittentes, Maladies du Sang, 
du Foie, des Reins, et de la Vessie, ces amers 
n'ote pas de rival. Ces maladies proviennent 
d'un sang vicié.

MALAEIES DES TRAVAILLEURS.—Ui 
personnes s’occupant de peintures et minéraux, 
tels que plombiers, compositeurs, batteurs d’or 
et mineurs, à mesure qu'elles avancent en âge, 
sont sujettes à le paralysie des intestins. Pour 
s'en prémunir, prendre de temps en temps une 
dose de VINEGAR BITUERS DE WALKER.

POUR LES MALADIES DE PEAU, Erup
tions, Dartres, Herpes, Pustules, Taches, Bou
tons, Clous, Furoncles, Impétigo, Teigne, Mal 
d’Yeux, Erysipèles, Gale, Décolorations de la 
Peau, Humeurs et maladies de la Peau, quels 
que soient leer nature et leur nom sont lettéra- 
lement arrachées et déracinées en peu de tempe 
pour l’usage de ces amers.

TAIE, VER SOLITAIRE ET AUTRES

tous trois hommes d’une concience 
élevée et d’une fivélité invincible, 
—ont tenu bon et se sont laissés 
accuser, condamner et mettre à 
l’amende plutôt que de fléchir 
dans la défense des libertés violées 
de l’Eglise Nous sommes à la 
veille d’un conflit, dont nous ne 
verrons peut-être pas la fin. Si 
l’autorité qui a naguère fait ces lois 
veut prêter l’oreille au moniteur 
suprême qui lui a adressé quelques 
calmes remontrances, un sombre 
avenir pourra être épargné à l’Al
lemagne. J’ai vu avec plaisir que 
ce prince était disposé à agir ainsi, 
car il a assuré au Vicaire de Jésus- 
Christ qu’on l’avait mal renseigné 
sur le véritable état de choses, et 
l’a prié d’arrêter l’action des catho 
liques d’Allemagne. En retour, il 
est juste qu’il commande à son gou 
vernement le faire connaître dans 
tous leurs détails, et avec des preu
ves à l’appui, les faits sur lesquels 
repose son accusation de conspira
tion contre les catholiques d’Alle
magne.

“ L’auguste personnage qui a 
porté cette accusation doit être le 
premier à souhaiter que toute la 
vérité soit exposée au Saint-Siège, 
afin, comme il le dit, que l’autorité 
suprême du Vicaire de Jésus- 
Christ exerce son contrôle sur ses 
fils d’Allemagne. Je ne doute pas 
qu’en toute justice il n’agisse ainsi. 
Mais avant qu’on invoque ce juge
ment que la lumière se fasse; sa
chons la vérité, voyons si nous avons 
été induits en erreur, si nous avois 
mal représenté les faits. Dans ce 
cas, je retracterai avec bonheur ce 
que j’ai dit. Mais sinon, une injus
tice qui crie vengeance au ciel a 
été commise depuis deux ans. L’ac 
cusation portée contre les inno
cents par les forts ramène ma pen 
sée vers le divin Maître debout de 
vant le juge qui le condamnait. 
On nous accuse de trahir, de per
vertir la nation, de l’empêcher de 
payer le tribut à César. S’il en 
est ainsi, qu’on prouve l’accusation. 
Mais que les témoins parlent claire 
ment, alors nous saurons sur quoi 
reposent leurs accusations, et nous 
pourrons y répondre.”

EDW
L

ARD J. SMIT 
Soussigné

Se propose d’abandonner le Commer
ce des Marchandises Sèches et des 
Hardes Faites et vendra son Assorti
ment à des Prix qui étonneront tes 

ACHETEURS.
INDIENNES de 8 à 17 cents In verge—COTON 

Américain de 6 à 17 cents la verge.
Bon COTON BLANC....$1.35 le paquet.

6€ « ROUGE ____1.50 asROUGE.... 1.5066

BLEU ...............1.50 «
VERT ............ 1.50 “

« 
M

MANTILLES UE 75 Cts. A $3.50.
Drap à Mantilles 70cts à $1.30 la verge.—Cha

peaux de Paille pour Dames 20 à 40 cts.
Parasols de 20 cts à $1.00

Un Assortiment considérable d’Ha
billements d’hommes, de

puis $5.00 à $15.00.
En magasin et sur le point d'arriver 500 quarte 

de Fleur No 1 de $7.00 à $8.00 le quart.
Farine de Blé-d’Inde 84.00.

}Tonne de SUCRERIES à très bas prix.-Clous, 
de $5.50 à $6.00 le Baril.

Médecines du Dr. Hendershot pour 1a Scrofule.
Syrop du Dr. Wilson pour la Toux.—Eradica- 
leur de Douleur du Dr. Grahams. —Syrop com

posé d’Hypophosphites de Fellows.
Peintures, Huiles, Mastique, Vitree, etc., tou- 

jours en mains.
1 Truck-Wagon, 1 Wagon-Express, 2 Voituers 

légères, à vendre à

Bien bas Prix.
Shediae, 6 juin 1873. E. J. SMITH.

THES. CAFES.
LOGAN & LINDSAY, 

Sont à recevoir de Liverpool :
104 BOITES
104 Demi-Boites
186 Boites

IExcellents Thés de Con-

gou.
8 Demi-Boites de Beau Thé du Japon ; 10 sacs

VERS se longeant dons le corps de tent de 
milliers d3 personnes sont efficacement détruits 
et chassés. Aucun remède, aucun vermifuge, 
aucun autelmintique, ne dégage le corps de ces 
vers, comme ces amers.

DANS LES MALADIES DES FEMMES, 
jeunes ou vieilles, mariées ou non, lors de la 
puberté, ou au retour d’âge, ces amers toniques 
exercent une telle infinence, que l’amélioration 
se fait ressentir promptement.

PURIFIEZ LE SANG VICIE dès que vous 
vous apercevez que les impuretés se sont jour 
dans la peau sous forme de boutons, éruption» 
ou ulcères ; purifiez-le dès que vons vous aper- 
ceres qu’elles obstruent les veines et s’y trai- 
nent; purifieq le sang, dès qu’il tend à se cor
rompre ; vos sensations vous indiqueront le mo 
ment. Gardez votre sang pur, et le bien-être 
du système s’en suivre.

R. K. Medonald & CO., 
Pharmaciens et Ag. Gén., San Francisco, Cal., 
et coin de Washington et Charton Sts , N.-Y.
Se vend chez tous lee Pharmaciens et Marchands de 

Drogueries.

10 Sept. 1873—18

de Café de Java; 20 Quarts de Raisin extra 
de Zante ; 6 tonnes de Sucre Raffiné ; 10 
caisses de Syrop de Jus de Chaux de Sto- 
wer;2 caisses de Champagne do do; 4 
caisses de Cigares 30 M.

Et de Montréal :
40 Boites de Tabac de 13 et Navy de 6 ; 25 

Boites de Farine de Blé-d’Inde de Brown ; 
14 caisses de Confiseries ds Hessin.

Et de Boston :,
25 caisses de Ketchup de Tomates ds Lewis ; 

50 Boites d’Oranges en bonne condition ;
5 boites de Citrons ; 2 dos ds Mesures de 
bois ; 30 quarts ds Sucre Granulé; 20 qrts 
en poudres ; 10 qrts H.

62 KING STREET, ST. Jean, N. B. 
1er Juin 1872.

EMIN DE FER 1)
COTON A TISSER 

DE 

PA RK S.
BLANC, BLEU, ROUGE 

JAUNE & VERT.

Nos. 5, 6, 7, 8,9 et 10.

GARANTI
PLEINE LONGUEUR § PLEIN POIDS.
Plus fort et meilleur sous tous les rapports que 

lee Cotons Anglais et Américain.

GARE AUX IMITATIONS!
Nul n'est pur s’il ne porte notre 

nom sur t Etiquette.to En vente chei tous les Marchands. 

WM. PARKS & FILS.
Mouline à Coton du Mouveau-Brunswick, 

ST. JOHN. N. B.
Décembre, 16 ‘72

Les Commissaires nommés pour 
construire le Chemin de Fer IntercoloLes Couvents de la Congréga

tion de Notre Dame niai donnent avis public qu’ils sont 
prêts à recevoir des Soumissions pour 
a construction d’un « Quai Terminus»

Situés l’un à Mi-couche, l’autre à 
Tignish, Ile du Prince-Edouard.

Les deux maisons de ces établissements sont 
spacieuses el offrent les commodité» les plus 
désirables. Rien n’est négligé de ce qui peut 
contribuer à la santé et au bien être des élèves.

Le cour» de l’instruction comprend le Fran. 
çais. l’Anglais, la musique, la tenue du ménage, 
la couture unie et les ouvrages de goût; mais 
la première attention est de former lee élèves à 
la pratique dee vertu» morales et chrétiennes.

Les classes de ces deux établissements s’ou
vriront le 1er Septe ubre.

Terme de la pension....$54,00
Musique.................... .. ............. 20,00.

Deep Water Terminus, à la Pointe 
au Pere.

On peut voir les plane et devis aux 
Bureaux des Ingénieurs à Ottawa et 
Rimouski, le et après le 20me Jour de 
Novembre prochain.

Des soumissions marquées «Soumis 
sions pour Hàvre et Ligne d’embran
chements seront reçues au bureau des 
Commissaires à Ottawa, jusqu’à 6 b. 
p m. le 20eme Jour de Décembre pro
chain.

A. WALSH,
ED. H. CHANDLER, 
C. J. BRYDGES, 
A. W. McLEAN, 
’ Commissaires.

Bureau des Commissaires,
Ottawa, 17 octobre 1873.

PAT RICK SWEENEY 
MANUFACTURIER DE

VOITURES D’HIVER & D’ETE, 
SHEDIAC, N. B.

Traîneaux, Carosses et Wagons de tou
te description en mains et à ordre.

Réparages exécutés à court délai.
Il y a aussi joint

UNE FORGE 
où tente Espèce d’Ouvrages de Campagne se- 
ornt faits à des prix modérés.

Shédiae, 8fëv. 73-1)

Armant que quelque part, uu coin 
caché du monde officiel, dans quel 
que bureau obscur existait une preu 
ve qu’on ne pouvait produire au ceci ne touche-t-il pas la religion ? 
grand jour, le pouvoir législatif Mais de plus, des lois furent faites 
adopta les lois dont je ferai connaî- pour enlever aux évêques le soin 
tre tout à l’heure le caractère excep d’élever et de former ceux qui sont 
tonnel. Je dis donc d’abord que appelés au ministère sacerdotal, 
l’accusation du complot ou d’hosti- Ils devaient être éduqués dans ‘es 
lité de la part des catholiques d’Al- universités de l’E’tat , puis ils pas- 
lemagne contre l’empire est restée seraient de là dans le séminaire 
jusqu'à ce moine ait sans l'ombre d’u épiscopal. Je n'insisterai pas su 

vne preuve ; lorsqu’on demande que | ce point.
cette preuve soit produite au grand " Tous les catho iques qui savent 
jour, ou vous dit de croire les accu ce que doit être l’éducation d’un 
sateurs sur varole. Je puis bien prêtre me comprendront. L’ensei- 
comprendre qu'une grande puissant gnement du séminaire épiscopal lui 
ce absorbant les petites souveraine- 3 **

HOTEL DU GOUVERNEMENT, 
OTTAWA,
31ème Jour d'Octobre 1873.

CHEMIN DE FER INTERCOLONIA
PRESENT :

SON EXCELLENCE LE GOUVERNEUR-GE- 
NERAL EN CONSEIL

Sur la recommandation de l'Honorable Mi- 
nistre de» Douanes, et en vertu de» dispositions 
de la 123me section de l’Acte 31 Viet. chap. 6, 
intitulé “ Un Acte concernant lee Douanes,” il 
a plu à Son Excellence d’ordonner, et il est par 
le présent ordonné, que la ville de Sorel, dans 
le comté de Richelieu, province de Québec, soit 
et elle est par lee présentes érigéo et constitué 
un Port d’Entrée et Port d’Emmagasinage 
pour toute» lee fin» du dit Acte.

Certifié,
W. A. HIMSWORTH, 

A Greffier de Conseil Privé.

On pourra obtenir dee Billets de Peerage 

pour Ottawa, aller et retour, à des prix réduits 
à chacune des Stations suivantes :—Agence de 
Billets, Rue Hollis, Halifax, Richmond, Truro, 
New-Glasgow, Picton, Amherst, Sackville. 
Dorchester, Pointe de-Chêne et Moncton.

Les Billet» seront vendus jusqu’au 1er No
vembre et seront bons peur revenir jusqu’au 
31 Décembre.

même devrait être soumis aux exa-
tés d’un pays, éveille la jolousie. Je 
puis comprendre que ce qui est ar
rivé en Italie, nu centre et au midi, 
arrive également en Allemagne. Il 
peut y avoir des princes, des hom- 
politiques, dee souverains, quelque 
petits qu’ils soient, qui n’aiment pas 
les procédés de l’absorption et qui 
souffrent avec impatience de se voir 
réduits à néant ; il peut y avoir aus

meus du gouvernement, de telle
sorte que 1 instruction du prêtre en 
matière de doctrine pût êtte contrô 
lée. Imaginons pour un instant 
qu'il ne me soit pas permis d’en
seigner la foi dans toute sa pureté, 
dans toute sa précision à ceux qui 
exerceront le saint ministère auprès 
de vous dans la suite. Avec la 
grâce de Dieu, je mourrais plutôt

LEWIS CARVELL, 
. Surintendant Général.

Bureau du Chemin de Fer Intercolonial, 
Moncton U* Octobre 1878.
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